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UNE VICTOIRE AU DAHOMEY
I3o3roui.to des iDatïDLOxxx^exis». — La Fiaito d© Bolxetnssin

AU DAHOMEY
0 a lira plus loin les dépêches trans-

mises par les agences. Dalziel, le pre-

m
ier a annoncé une grande victoire du

colonel Dodds sur les Dahoméens, Il ne
carie rien moins que de deux mille sol-
dats de Behanzin mis hors de combat.
Ouelques heures plus tard, l'Agence
Havas, qui s'est laissé distancer par sa
rivale 'a réduit ces chiffres à des pro.
nortio'ns plus modestes. Dans sa pre-
mière dépêche, il ne s'agissait plus que
de quelques centaines d'ennemis dont
les cadavres auraient été retrouvés dans

lahrousse.
Mais sa seconde dépêche — alors que

la mauvaise humeur de voir un con-
frère plus vite informé ne l'empêchait
plus de reconnaître l'importance du
combat du 4 octobre — sa seconde dé-
pêche est autrement explicite.

G'est bien une grande bataille et un
grand succès de nos soldats que nous
avons l'orgueilleuse satisfaction de si-
gnaler aujourd'hui. Les Dahoméens
étaient plus de dix mille hommes, le roi
Behanzin marchait à leur tête, ils
avaient dix canons se chargeant par la
culasse, ils étaient armés de fusils à tir
rapide, — et tout cet armement dont
H. Krupp les avait si généreusement
munis ne les a pas empêchés, au bout
de trois heures d'un combat acharné,
d'abandonner le champ de bataille eu
fuyant en pleine déroute, précédés par
leur roi Behanzin qui fuyait plus vite
encore — pendant que lès amazones,
plus courageuses que des hommes, ve-
naient encore se faire tuer à quelques
pas de nos lignes de tirailleurs.

D'ailleurs quelle que soit l'importance
matérielle de la bataille du 4 oc-
tobre, cet engagement sera évidemment
d'une conséquence et d'une portée capi-
tales.

Si les Dahoméens, ou plutôt le roi
Behanzin se fiait jusqu'à présent à l'ar-
tillerie et aux fusils que lui ont si géné-
reusement envoyés nos excellents voi-
sins d'Allemagne, il doit maintenant
quelque peu déchanter.

La première épreuve n'a pas été aussi
satisfaisante qu'on le ;lui avait promis
et le nègre qui se moque de la France
depuis qu'il a affaire soit à nos diplo-
mates soit à nos soldats, se demande
sans doute à cette heure s'il n'a pas eu
grand tort de se fier aveuglément aux
fournisseurs et aux ingénieurs alle-
mands.

A coup sûr, les fusils tudesques por-
taient bien leur coup ! Vous avez certai-
nement remarqué l'énorme proportion
des officiers tués ou blessés de notre
côté : cela indique qu'ils étaient visés
spécialement et atteints trop souvent.

, Mais ce que M. Krupp n'a pu donner
à ses clients nègres, en même temps que
ses obus, c'est la tactique, la discipline,
la science militaire, tout ce qui est en-
core à l'actif de la civilisation euro-
péenne — et contre lequel la férocité
africaine — même bien armée, — ne
prévaudra pas de si tôt.

Nous signalons ce fait d'armes avec
d'autant plus de satisfaction que nous y
voyons aussi le résultat de la nouvelle
direction donnée aux affaires du Daho-
mey depuis l'avènement du nouveau
ministre de la marine.

On peut penser ce qu'on veut de la
guerre du Dahomey, de ses causes, de
son utilité, et du bien ou mal fondé de
notre intervention dans les pays exoti-
ques.

Toujours est-il que dans la situation
qui nous était faite nous ne pouvions en
rester là. Il fallait ou se retirer tout à
fait, ce qui était par trop humiliant, ou
agir résolument, ce qu'on ne songeait
guère à faire.

Avec M. Burdeau on a agi — et bien.
Nous souhaitons patriotiquement que

la fin de cette campagne soit aussi heu-
reuse que son début, — et que, rapide-
ment, elle soit maintenant terminée.

Quand, ensuite, il s'agira de recom-
mencer semblable aventure, on fera
bien — avant — d'y regarder à deux
fois.

PAUL BERTNAY.

LÀ~ POLITIQUE
Les adversaires du régime parlemen-

taire parlent souvent des dangers que pré-
(p tent les crises ministérielles; et ilsvan-
?ut les bienfaits de la stabilité gouverne-
nentalei permettant seule les longs pro-

Le spectacle actuel de l'Allemagne mon-

de m
116 svstème monarchique est loin

véni 6J une nati°n à l'abri des incon-
lieuH- • changement. Seulement, au '

Q avoir a compter avec les Assemblées

f délibérantes, avec les Chambres, les peu-
ples sont conduits par des intrigues d'an-
tichambres, par des complots de courti-
sans, voire même de chambres à coucher.

3- Depuis que Guillaume II est sur le
3- trône, la Prusse est, pour la quatrième
u fois, à la veille d'une crise ministérielle,

ie et les embarras présents sont particulière-
1. ments graves, parce qu'ils mettent eh lu-
t mière les vices et les incohérences de la
; constitution impériale.

L'empire allemand, constitué sur les
champs de bataille, au milieu des ivresses

** et des illusions de la victoire, a été fait
J" sur mesure, pour M. de Bismarck; et
6 maintenant que le terrible chancelier
it n'est plus là, chaque jour montre les er-
s reurs commises.

Pour ne pas avoir un nouveau maire du
e palais à la place de celui qu'il renvoyait,
t- l'empereur a scindé les fonctions de cnan-
t . celier de l'empire et de premier ministre

a prussien.

,. Mais alors il s'est produit, ainsi qu'on
pouvait le prévoir, des luttes d'influence,
des tiraillements de personnes, des con-

a
 flits d'amour-propre.

M. de Caprivi, chancelier impérial,
vient d'annoncer au ministère d'fc-tat prus-

s sien que les projets militaires portant aug-
i mentation des dépenses afin d'accroître
s les effectifs de 90,000 hommes, seraient
1 soumis au Conseil fédéral.

r Là-dessus, protestation du comte Eu-
t lenbourg, premier ministre prussien et de
t ses collègues du cabinet qui, en présence
t de l'impopularité de ce projet, veulent se

dégager et parlent de leurs démissions.

Par parenthèse, il faut noter que le mi-

v nistre de la guerre prussien doit préparer
la loi au point de vue militaire et que le
ministre des finances prussien doit prépa-

» rer l'exécution des mesures financières.

Les lacunes ou, pour parler plus exacte-
3 ment, les chinoiseries du pacte impérial

conclu en 1870 entre les Etats allemands,
& apparaissent avec évidence.

Les succès prussiens avaient fait taire
t alors toutes les résistances. Aucune voix

ne pouvait s'élever, car le bruit du canon
les couvrait toutes.

i Mais on voit nettement qu'il faut, pour
que les affaires marchent, que le premier
ministre prussien soit chancelier de l'Em-
pire, c'est-à-dire que l'Allemagne subisse

L absolument le joug prussien.

Ce ne sont pas les allures fracassantes
1 et intempérantes de Guillaume II qui ren-

dront la pilule moins amère.

C'est déjà dur de subir un César lors-
qu'on a un grand homme, sachant où il
va et ce qu'il veut. Mais la tyrannie d'une

! girouette inflige à un peuple des alarmes
1 justifiées; et l'avenir ne doit pas paraître
: rose de l'autre côté du Rhin.

JEAN-CLAUDE.

! PAR SERVICB SPECIAL

; Informations Politiques
Paris, 7 octobre.

LES MINISTRES
Les ministres se réuniront demain matin

en conseil de cabinet au ministère de l'inté-
rieur, sous la présidence de M. Loubet.

M. Jules Roche et M.Viette doivent assister
dimanche, 16 octobre, à MpntbÔliard, aux
fêtes données à l'occasion de l'érection du
buste de Dorian, l'ancien membre du gou-
vernement de la défense nationale, et de
l'inauguration de l'école pratique d'indus-
trie de cette ville. Un banquet leur sera
offert.

LE GOUVERNEUR O'OBOCK
Le président de la République a reçu, ce

matin, M. Lagarde, gouverneur d'Obock,
qui va rejoindre son poste.

LES RÉVOLUTIONNAIRES RUSSES
Un rédacteur du Journal a fait la route

d'Angers à Paris avec les révolutionnaires
russes Stepanofî, Reinstein et le prince Na-
kaehidze, trois des principaux condamnés
de la fameuse affaire dite des bombes, qui
révolutionna Paris il y a deux ans, et qui
ont terminé hier leur peine à la prison cen-
trale d'Angers.

On se rappelle cette affaire : Au mois de
mai 1890, quatorze citoyens russes habitant
Paris furent arrêtés ; huit d'entre eux, dont
deux femmes, passèrent en cour d'assises
sous l'accusation d'avoir fabriqué des engins
explosifs que l'on prétendait destinés à être
introduits en Russie pour servir à l'exécu-
tion d'un nouvel attentat politique.

Notre confrère a recueilli de la bouche
même des prisonniers leurs impressions sur
leur séjour en prison et leurs projets pour
l'avenir.

Reinstein va partir avec son père pour
l'Amérique, où il compte s'établir.

Stepanofî et Nakachidze comptent aller se
fixer à Londres. Quant à faire de la politi-
que, ils y songent peut-être, mais ils n'en
parlent pas.

UN PROCÈS INTÉRESSANT
Le 25 octobre courant viendra devant le

tribunal correclionnel d'Annecy, un procès
en diffamation intenté par MM. Duval, dé-
puté de la Haute- Savoie, et Duboin, procu-
reur général à Grenoble, à l'éditeur de la
brochure intitulée A propos du Centenaire. 
— La Savoie est-elle française ? et au gé- ;
rant du journal le Petit Savaisien qui en a
publié des extraits.

1- Les débats de ce procès politique ne peu-
1- vent manquer d'être fort intéressants.

i- EN ITALIE
r

- Rome, 7 octobre.
'e Le Folchetlo croit pouvoir affirmer qUe la
ie déclaration ministérielle au sujet de là dis-
H solution du Parlement et du programme
2- électoral sera terminée demain samedi,
l- M. Giolitti va partir pour Monza, où il
[a fera signer le décret de dissolution et laJiste

des nouveaux sénateurs.

:s HOMMAGE A M. PASTEUR
ÎS Christiania, 7 octobre,
it A l'occasion du soixante-dixième anniver-
it saire de la naissance de M. Pasteur, qui
:r tombe le 27 décembre, la Société de rûêde-
r- cine de la Norvège a nommé hier une com-

mission chargée de recueillir des sottscrip- ,
tions pour une fondation spéciale. La So-u ciété enverra à M. Pasteur une adresse pour

[5 lui demander la permission de donner son
1- nom à cette fondation.
e
 DÉMISSION DU MAIRE DE TOULOUSE

a Toulouse, 7 octobre.
, - M. Ournac, maire de Toulouse, a donat
'* sa démission pour protester contre le vote

d'une proposition donnant une indemnité de
2.000 francs à chaque conseiller municipal.

,: ENTREVUE DE SOUVERAINS
Berlin, 7 octobre.

e Le bruit court que les négociations ont
t été reprises avec la Russie, en vue. d'un

traité de commerce.
Il est bruit également qu'une entrevue de s

" empereurs de Russie et d'Autriche est déci-
dée à Skernewi'ze.

e
e St-Pétersbourg, 7 octobre.

Le czar arrivera à Skernewbze le 9 oc-
tobre.

Il n'y a rien d'authentique au sujet de
r l'entrevue avec l'empereur d'Autriche.

AU MINISTÈRE BELGE
Bruxelles, 7 octobre.

Le prince de Rubempré est nommé fninis- j
1 tre des affaires étrangères. '

AU SÉNÉGAL
,'] . St-Louis, 7 octobre.
£ Le colonel Archinard est parti pour Kay es.
1 fe»iâîw»i«afflîuggi|fc)wBi»iiriiii«iiiiii' liiiii^ii mvVMiiiïSï'xmm

[ LAGDIRREMDAflOMEy
 UNE VICTOIRE. - DÉROUTE DES DAHOMÉENS

FUITE DE BEHANZIN

Les bruits de Bourse. — Une dépêche de-
I' « Agence Dalziel».— Au ministère de la
marine. — La Colonne expéditionnaire. —

[ Dahoméens et Allemands. — Un bulletin de
, victoire.

j Ainsi que nous l'avons annoncé le
;
 bruit courait hier jeudi, à la Bourse dé

Paris, que le colonel Dodds avait rem-
porté une grande victoire au Dahomey ;

1 a huit heures du soir on n'avait reçu
att ministère de la marine aucune dépê-
che confirmant cette nouvelle qui émâ-

t nait, paraît-il, du banquier Caheh, d'An-
vers.

Malgré cette absence de dépêche offi- \
ciêlle, le bruit ne continua pas moins à
courir avec persistance que le colonel

! Dodds avait complètement mlé en dé-
route les Dahoméens auxquels il avait
fait subir des pertes considérables.

Et à deux heures du matin, l'Agence
Dalziel, confirmant alors cette nouvelle,
communiquait la dépêche suivante
qu'elle venait de recevoir dé son corres-
pondant spécial :

Kotonou, 6 octobre.
Le colonel Dodds à vigoureusement '.

attaqué les forces dahoméennes conoen- '
tréesprès de Poguessa, à dix kilomètres
de l'Ouémé.

Les troupes ennemies étaient en nom-
bre considérable.

Après un combat acharné qui n'a pas
duré moins de trois heures, les soldats de
Behanzin ont été complètement battus,

Les pertes des dahoméens §ont évaluées
à deux mille hommes.

Le notre côté, nos pertes ne sont que de: 
dix-neuf tués et trente-deux blessés. '

.1

Quelques heures après, nous avons, i
reçu la dépêche suivante :

Paris, 7 octobre. J
Le ministre de la marine a reçu ce matin !

une dépêche du colonel Dodds annonçant l
que, le 4 octobre, il a rencontré les Daho- '
méens près de Gbede. • t

La journée du 3 octobre avait été em-
ployée à ouvrir une route sous bois qui j
permît à la colonne de déborder l'ennemi
et, malgré la brousse épaisse, de se dé- 1
ployer avant de recevoir le choc des Daho- ,
méens. !

Un combat très vif s'engagea, qui dura '{{
une heure. L'ennemi, vigour«usement reçu J
et repoussé, s'enfuit, poursuivi par «os i
feux.

Quoiqu'il soit impossible d'évaluer exac- j
tement les pertes des Dahoméens, à cause
de la difficulté de rechercher les cadavres 1
dans la brousse, on a pu compter 200 cada-
vres, dont 20 amazones, tombés à dix m"è- ,
très de nos lignes. «

OQ a ramassé 200 fusils à tir rapide. (
La colonne, après quelques heures de re-

pos, a continué sa marche et pris posîtiony 1
le, 4 octobre au soir, près du village àe Po-
guessa.

Les manœuvres du 4 octobre ont permis
au colonel Dodds de tourner et de faire

• tomber les lignes de défense très fortes ,
r accumulées autour de Tohoué et de Po-

guessa. i

1- Nous avons eu huit tués, dont cinq Euro-
péens et trois tirailleurs sénégalais ; trente-
trois blessés, dont vingt Européens et treize
indigènes.

Cette dépêche émane du colonel Dodds ;
;a elle ne donne que les détails strictement
u nécessaires; aussi nous devons la com-

pléter par les détails suivants sur la si-
il tuation de la colonne expéditionnaire
;e avant le combat, et par la dépêche du

correspondant spécial de l'Agence Havas,
qui confirme la nouvelle d'une victoire
complète.

». Avant le Combat
11
 Voici les renseignements parvenus

!" sur la situation de la colonne expédi-
,} tionnaire avant le combat :

'" Le corps expéditionnaire a effectué, le
£ 3 octobre, le mouvement au sujet duquel on
a pouvait avoir quelque appréhension : c'est

le passage de l'Ouémé.
La reconnaissance du 28 septembre avait

montré que les Dahoméens occupaient soli-
dement la rive dreite du fleuve, n If hau-

£ teur du gué de Tohoué. Dès lors, le passage
e du corps expéditionnaire de la rive gauche
e sur la rive droite pouvait présenter de
. réelles difficultés.

La dépêche reçue hier indique, au con-
traire, que les Dahoméens n'ont pas voulu

.. nous disputer la ligne de l'Ouémé et qu'ils
^ se sont concentrés auprès de Poguessa, à
a une dizaine de kilomètres du fleuve, dans

une position assez forte, défendue par de
s ; l'artillerie. Cette artillerie, c'est celle que

les traitants allemands de Whydah ont
fournie à Behanzin aux mois de novembre et
de décembre derniers, en échange des « tra-
vailleurs libres » recrutés pour le Cameroun
et le Congo.

Il est très vraisemblable que la position
B sera vigoureusement défendue; Behanzin

sait très bien que la prise et l'occupation
d'Abomey, c'est la fin de sa royauté. Aussi
a-t-il rassemblé la presque totalité de ses
forces, ce qui motivera un effort très consi-
dérable de la colonne expéditionnaire.

* ; A cet égard, on se demandera quel peut
être l'effectif des troupes que le colonel
Dodds a sous la main.

D'après les renseignements que nous
avons pu recueillir, nous avons en ce mo-
ment au Dahomey un peu plus de 3,000
combattants. Soit : 1 bataillon de légion
étrangère à 800 hommes, 1 compagnie d'in-

l fânterie de marine à 150 hommes, 5 compa-
gnies 1/2 de tirailleurs sénégalais représen-

V ; tant plus de 750 combattants, 3 compagnies
" àe volontaires sénégalais, 450 hommes;

: - 2 compagnies de tirailleurs naoùssas, 400
• hommes ; 2 escadrons de cavalerie, 200 sa-

bres ; 2 batteries d'artillerie, 250 à 300 hom-
mes ; 1 section du génie, etc.

r Naturellement, toutes ces troupes ne sont
i pas engagées dans la colonne. Il y a une ;

compagnie de tirailleurs sénégalais à Grand-
j Popo, deux compagnies et demie de tirail-

leurs à Kotonou.
Peut-être, grâce à la présence de nos avi-

, sos et du Mytho en rade de Kotonou a-t-on
' pu réduire la petite garnison. Mais Porto-

Novo doit être gardé de son côté et l'on
' peut admettre qu'une compagnie de tirail-
- leurs et les deux compagnies de haoussas

seront restées dans la capitale de Toffa.
Dans ces conditions, la colonne compren-

drait 950 soldats européens d'infanterie (lé-
gion et marine), 4 ou 5 compagnies de Séné-
galais (soit 6 à 700 hommes), les 200 spahis

( et 3 à 400 hommes d'artillerie et du génie,
sans compter naturellement les auxiliaires
indigènes sur lesquels, toutefois, il est pru-
dent de ne pas faire trop de fond.

Quant à l'artillerie, le corps expédition-
naire possède 12 canons de 80 de montagne,
12 pièces de 4 de montagne et 9 hotchkiss.
Une partie arme les fortifications de Koto-
nou st de Porto-Novo, mais le colonel Dodds a
pu prendre avec lui un ^matériel capable
n'écraser, par la supériorité du tir et des
projectiles, lé féu des canèhs de Behanzin,
que les Dahoméens savent utiliser mainte-
nant grâce aux instructeurs spéciaux que
les fournisseurs de ce matériel de guerre ont
envoyés à Abomey.

DÉROUTE DES DAHOMÉENS
L'Agence Havas a reçu la dépêche sui-

vante de son correspondant spécial :

Porto-Novo, 7 octobre, 9 h. matin.

tfù grand combat a été livré le 4 octO'
bre, a neuf heures du matin, entre la co-
lonne expéditionnaire et l'armée daho-
méenne, qui était forte de dix mille guer-
riers et possédait dix canons se char-
geant par la culasse.

Après trois heures de combat acharné,
les Dahoméens ont été mis en complète
déroute ; ils ont fui vers le nord en lais-
sant un e ombre considérable de cadavres
et de nombreuses armes à tir rapide de
système allemand.

Les obus trouvés sur le champ de ba-
taille portent la marque Krupp.

Nous avons eu neuf tués, dont le capi-
taine Bellamy et le lieutenant Amelot, et
trente-deux blessés, parmi lesquels le
commandant Lasserre et les lieutenants
lerradini et Bosano, tous trois griève-
ment atteints.

La colonne ,se trouve actuellement à
Poguessa, sur la route d'Abomey.

Behanzin assistait à la bataille, il a fui
le premier.

Les Dahoméens ont montré une grande
bravoure et une force de résistance in-
croyable.

Des amazones se sont fait tuer à dix
mètres du carré.

^OFFICIERS TUÉS OU BLESSÉS
Kotonou, 7 octobre.

Les deux officiers tués sont : le capi-
taine Bellamy, du 6e d'infanterie de
marine, détaché aux tirailleurs séné-

0- galais, et le lieutenant Amelot, du
e- 2e étranger.
z" Les blessés sont : le capitaine Las-

serre, de l'artillerie de marine, et les
3 • lieutenants du 4e d'infanterie de marine,
it Bosano, déjà blessé dans une première
1- rencontre, et Ferrandini, attache à 1 état-
i- major du colonel Dodds.

| DETAILS COMPLÉMENTAIRES
% Nous recevons la dépêche suivante :

Paris, 7 octobre.
On se souvient que le passage de l'Ouémé,

une des opérations les plus critiques et les
:S plus difficiles de l'expédition, a été effectué
j. le 2 octobre. „ , . „.

Le colonel Dodds avait tout d'abord 1 in-
tention d'exécuter ce passage au gué même

le de Tohoué où le passage peut se faire très
n facilement, en raison du peu de profondeur
st du fleuve en ce point. Mais les reconnais-

sances qu'il envoya pour sonder le pays
[t aux environs de Tohoué, lui apprirent que
i- les Dahoméens, s'atlendant au passage de
[„ l'Ouémé en ce point et voulant l'empêcher à
e tout prix, avaient concentré leurs troupes
e sur la ligne s'étendant de Tohoué même
e jusqu'aux environs de Poguessa, situé à une

dizaine de kilomètres de Tohoué. • .
1. Cette ligne fortifiée était armée d'un cer-
u tain nombre de canons Krupp pour la ma-
s nœuvre desquels des instructeurs spéciaux
à avaient été prêtés aux Dahoméens par des
s négociants allemands de Whydah qui
e avaient vendu les canons,
e Pour déjouer l'attente de l'ennemi, le co-
ït lonel Dodds fit passer l'Ouémé à la colonne,
il non pas à Tohoué même, mais à quelques

kilomètres en aval.
a Le passage fut très peu inquiété. Il s'agis- ;

| sait, une fois l'Ouémé franchi, de faire tom- !
a ber les positions élevées et défendues par le ;
a gros de l'armée dahoméenne. . j
a En raison de l'armement perfectionné qui ;
i armait ces fortifications, le colonel Dodds
s ne voulut pas les faire aborder de front, et, ;

dans la journée du 4, comme le dit la dé- !
 pêche, il fit ouvrir au milieu des brousses

I ! une route stratégique pour tourner les posi- ;
1 tions des Dahoméens et les prendre à re- )

vers. C'est au milieu de ce mouvement tour-
s nant que le contact eut lieu.

Les troupes françaises avaient eu le temps
3 de se déployer en tirailleurs et les Daho-
1 méens furent repoussés. La lutte fut dés
- plus vives et les Dahoméens s'avancèrent

jusqu'à quelques mètres des tirailleurs.
Un mouvement tournant du colonel Dodds

i réduit à néant les fortifications élevées par
; les Dahoméens.
) L'armée de Behanzin s'est concentrée en-
. tre Tohoué et Poguessa et il est probable

qu'avant de marcher définitivement sur
Abomey le colonel Dodds aura à se mesurer

t une seconde fois avec les Dahoméens,

* *
L'honneur de cette journée revient au

brave et intelligent colonel Dodds qui a
- su mener la campagne avec la prompti-
1 tude et l'énergie si utiles dans ces ré- ;
" gions primitives où la moindre hésita-
\ tion peut entraîner les plus grandes ca-
j tastrophes.

Nos soldats ont fait preuve aussi de la
 résistance et de la bravoure qui leur
- sont coutumières.

s Les Résultats
; Poguessa sur la rive droite de ;
. l'Ouémé, est à environ cinq kilomètres |

du gué de Tohoué et à trente-six klomé- j
. très environ à l'est d'Abomey.
, Behanzin avait évidemment quitté

Allada depuis longtemps et avait massé
toutes ses forces à Zaguanado, puisque

1
. le colonel vient de se heurter à une po- i
| sition fortifiée en vue d'une résistance

désespérée.
! G'est que Zaguanada est un centre im-
> portant où s'élève un des palais royaux
Ê et où se trouve d'ordinaire un camp de :

guerre. G'est que, de plus, Zaguanado
commande la route qui mène à Gana, la
ville sainte, avant d'arriver à la capitale.

Or, les troupes dahoméennes ont fait
le plus grand effort pour empêcher la
colonne française d'atteindre Cana et de
souiller par sa présence le sanctuaire
inviolable des fétiches.

Les Français à Gana, c'en est fait du
pouvoir de Behanzin, c'en est fait du
Dahomey.

Commission du Budget

Paris, 7 octobre.1 *

La commission du budget a poursuivi l'e-
\ xamen du budget des postes et télégraphes.;
 M. Mesureur, rapporteur, a entretenu ses

collègues de la question dû personnel. Il a
fait ressortir que 2 millions 1/2 seraient né-
cessaires pour améliorer la situation des
15.000 commis ordinaires, 2 500 commis au-
xiliaires, 25.000 facteurs ruraux, des rece-
veurs et receveuses, des facteurs de la ban-

! lieue parisienne, de Lyon et de Saint-
Etienne, en ce qui concerne l'indemnité de
séjour, et aussi des gardiens employés sur
les bureaux ambulants.

Enfin, M. Mesureur a proposé de modifier
l'effigie des timbres-poste qu'on avait chan-
gée en 1875 pour faire disparaître l'image
de la République.

La commission a adopté cette dernière
proposition. Un concours sera ouvert pour
qu'une effigie nouvelle portant l'empreinte
du régime politique de la France soit substi-
tuée à la vignette insignifiante actuelle,
tout en conservant les chiffres apparents de
la valeur du timbre.

La commission a rejeté les autres propo-
sitions, jugeant que le gouvernement seul
doit prendre l'initiative du relèvement des
crédits.

M. Mesureur n'en insérera pas moins tes ?
propositions dans son rapport, afin d'obli-
ger la Chambre à se prononcer,

: C10IIP MILITAIRE
Parlons aujourd'hui marine, ce qui est

1 toujours parler de notre armée.
Le gouvernement des Etats-Unis vient de

trancher ipso facto une question fort impor-
tante et- sur laquelle on ne cesse pas de dis-
courir dans le monde maritime du vieux
continent, depuis la guerre de 1870. En
France, nous nous demandons encore, si
dans les grandes luttes qui s'engageront tôt
ou tard sur les mers, la course sera prati-
quée par les belligérants ; autrement dit, si
chacun de ceux-ci aura le droit de donner la
chasse et de capturer les bâtiments de com-
merce de son ennemi.

Des écrivains militaires fort autorisés ont
soutenu les deux thèses contraires, et il est
juste de faire remarquer que ceux qui sont
hostiles au rétablissement de la course, s'ap-
puient sur les engagements pris par la
France, en signant le traité de Paris;
mais on sait ce que valent les traités en
temps de guerre...; or, tandis que nous
continuons ce débat platonique, les Améri-
cains qui n'ont point, à la vérité, signé le
traité de Paris, viennent de construire et de
mettre à-flot, un superbe croiseur, auquel
ils ont déjà donné le surnom significatif de
Pirate.

Ce croiseur, mis en chantier à la fin de
décembre 1890, en exécution d'un vote du
congrès, a été lancé à Philadelphie il y a
deux mois à peine; il devra être complète-
ment achevé en avril 1893.

j Or, des stipulations du contrat passé entre
le gouvernement et les constructeurs, il re».
sort très netttement que le ColumUa, ainsi

I s'appelle ce corsaire moderne, sera exclusi-
; vement employé, en temps de guerre, à

donner la chasse aux grands paquebots 'de
l'ennemi ; ce qui ne l'empêchera pas, entre
temps, de donner la chasse aux petits bâti-

; ments de guerre, qu'il sera sûr d'atteindre
i facilement et de couler, grâce à la supério-

rité de sa vitesse et de sa masse.
En raison de cette mission spéciale, le

ColumUa devra avoir toutes les apparences
extérieures d'un grand paquebot de com-
merce : ainsi on ne verra point saillir de
ses flancs ces pièces d'artillerie monstres
Ces encorbellements, ces engins qui don-
nent aux bâtiments de guerre modernes un
aspect si étrange; sur le pont, point de su-
perstructurés bizarres, ni de mâts militaires

j gros comme les tours d'un phare. Il faut
que le ColumUa puisse en quelque sorte
aller dévisager lés vaisseaux ennemis, sans
avoir chance d'être reconnu par eux comme
étant un véritable bâtiment de guerre • et
quand, au lieu de vaisseaux, il rencontrera
des paquebots ou des voiliers, il pourra fon-
dre sur eux à l'improviste, et les capturer
en se jouant.

En d'autres termes le ColumUa devra
jouer le même rôle que jouèrent naguère
avec tant d éclat le Kearsage et Vklahamat
et il n est pas douteux que si les Etats-Unis
créent plusieurs navires du même type ils
seront assurés de porter un terrible coup à
leur adversaire quel qu'il soit, en ruihant
son commerce par la guerre de course D'ail-

\ leurs tout a été prévu dans le contrat passé
; avec les constructeurs pour faire du Colum-

Ua, un véritable corsaire, n'ayant à redou-
ter ni de se trouver aux prises avec un en-
nemi plus rapide, ni de manquer de combus-

1 tible au cours d'une longue croisière
La vitesse normale doit être de 21 nœuds,

; et elle doit pouvoir atteindre 22 nœuds en
cas de besoin, ce qui lui assure déjà une
supériorité de 2 nœuds sur les plus grands

: et les plus rapides paquebots transatlanti-
I ques anglais. En outre, il est accordé une

prime de 50,000 dollars pour chaque quart
de nœuds en plus qu'obtiendront les cons-

™tn ''££*
 C6UX

"
ci payeront Hne amende

de 25,000 dollars par chaque quart de nœud
en moins de la vitesse prévue au contrat

Cette énorme vitesse est obtenue à l'aide
de trois hélices actionnées par trois machi-
nes indépendantes, placées chacune dans
des compartiments, isolés et étanches, Cette
diposihon permettra de faire diverses com-
binaisons de marche et de faciliter au besoin
les évolutions du croiseur. La vapeur sera
fournie aux machines par dix chaudières,
dont six doubles et quatre simples, placées
dans quatre compartiments. Les soutes peu-
vent contenir deux mille tonnes de combus-
tible, ce qui donnera au ColumUa un rayon
d'action de 26,240 milles marins et lui r,er-
mettra de tenir la mer sans relâcher pendant
cent neuf jours avec une vitesse moyenne
de 10 nœuds. ' 

Il ya sans dire que ce croiseur, n'ayant
pas à soutenir la lutte contre des vaisseaux
de premier rang, ne porte qu'une artillerie
légère, très suffisante cependant pour obliger
à se rendre les bâtiments auxquels il don-
nera la chasse. On n'a pas cru également
devoir le surcharger d'une de ces énormes
cuirasses, qui alourdissent si considêrable-
meut la marche et les évolutions des grands
cuirassés ; on l'a cependant très efficacement

proégé d'abord par un pont blinde d0 Six
centimètres qui abrite tous les organes vï
taux, puis par une sorte de double M0U«
régnant dans toute la partie placée auS
sous de la flottaison et laissant entre elle et
a véritable coque un vide rempli d'une ma-

tière obturante. On a multiplié les cloisons

 S
h
^
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« htô du bâtiment, alors même qu'il aurait à
subir l'explosion d'une torpille. Enfin es
dimensions de ce magnifique croiseur 'sont
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telles qu'il sera à la fois dans d'excellentes
conditions de navigabilité et d'habitabilité ;
sa longueur est de 122 mètres, sa largeur de
18 mètres, son tirant d'eau de 7 mètres 50 et
son déplacement de 7,500 tonnes.

Il est probable que quand la marine des
Etats-Unis aura expérimenté ce nouveau
spécimen de construction navale, et que
quand elle aura bien établi les résultats qu'il
pourra donner en temps de guerre, la marine
britannique ne voudra pas rester en arrière;
elle fera mettre sur chantier, elle aussi, deux
ou trois ColumUa, et bientôt nous verrons
toutes les marines de la triple alliance imi-
ter cet exemple. Nous aimons à croire que,

1
 ce jour-là, la France considérera à son tour
la question de la course comme définitive-
ment résolue.
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LE BUDGET DE LA MARINE
Paris, 7 octobre. |

Voici les principales modifications appor-
tées au budget de la marine par M. Bur-
-deau :

Le projet de budget déposé par M. Cavai-
gnac portait pour les constructions neuves
75 millions ; les retards étaient escomptés
pour 30 0/0. Les dépenses effectives étaient
par suite de 52 millions. En réalité, à ces
75 millions, il fallait ajouter 10 millions de
dépenses comprises dans le. programme, en
«oars en 1892 et payables en 1893, ce qui
donne une somme totale de 85 millions.

Les retards escomptés pour 30 0/0 ont pu
<©tre ramenés à 22 0/0, ce qui fait ressortir
les dépenses à 66 millions, soit un excédent
de 14 millions sur le chiffre primitif de
52 millions.

Pour remédier à cette augmentation, M.
BurdeaU propose des ajournements et des
économies qui ramènent la somme totale
des dépenses relatives aux constructions
neuves à 61 millions, ce qui donne encore
wo. excédent de 8 millions et demi.

Pour combler cet excédent, M. Burdeau
propose sur le chiffre du projet primitif
différentes, économies qui résulteront de
mesures telles que le travail à la tâche dé-
veloppé dans les arsenaux, ce qui produira
environ 1 million.

D'autre part, certaines dépenses sont
mrgentes : il faut remplacer, par exemple,
le remorqueur l'Utile, échoué en rade de
Toulon. Cette dépense, et quelques autres
font que malgré les économies réalisées, le
montant des crédits sera augmenté d'envi-
ron 9 millions.

LES OBSEQUES DE RENAN

Paris, 7 octobre.

La foule est massée, dès neuf heures, rue
des Ecoles, devant le Collège de France. La
circulation des voitures est interdite.

A huit heures, le corps de Renan est dé-
posé sur un catafalque dressé dans la cour.
De nombreuses couronnes sont déjà dépo-
sées sur le cercueil.

A neuf heures arrivent les troupes sous
les ordres du général de brigade Chambert,
comprenant un bataillon de la garde répu-
blicaine avec la musique, un bataillon d'in-
fanterie avec colonel et drapeau et deux es-
cadrons de cavalerie. Arrivent ensuite tous
les ministres présents à Paris, M. Floquet,
l'amiral G-ervais, de nombreux sénateurs et
députés et de nombreuses notabilités et dé-
légations de tous les corps constitués.

A dix heures, la cérémonie conimenie.

LES DISCOURS
M. Bourgeois prend le premier la parole :

« La mort de Renan, dit-il, est un deuil
pour les lettres françaises, pour la science
et pour la pensée humaine. Ses œuvres
s'imposent à l'admiration par la profondeur
de la science, la liberté de l'examen et la
magie de l'expression. Il a prêché la vo-
lonté de vivre et d'agir, le devoir de tolé-
rance tendant à la perfection intellectuelle, ]
à la vérité et à l'amour; G'est pourquoi noUs
l'honorons aujourd'hui. »

En terminant, M. Bourgeois exprime le
souhait sque Renan puisse prochainement
reposer au Panthéon.

M. Gaston Boissier fait, au nom de l'Aca-
démie, l'éloge de Renan, homme de lettres.

« Ce n'est pas, a-t-il dit en terminant, Re- i
ûan seul, c'est toute la littérature qu'on ho- \
nore en ce moment par l'éclat de ces f une- !
railles triomphales. »

M. Alexandre Bertrand, parlant au nom
de l'Académie des inscriptions et belles let-
tres, conclut ainsi : « Renan restera une des
gloires de la France ; soyons- en fiers; mais
en disant un dernier adieu à l'homme de
génie, au savant éminent, n'oublions pas j
Phomme de bien. »

M. Gaston Paris, au nom du collège de
France, a exprimé les, regrets du corps en-
seignant du grand établissement de l'Etat.

M. Barbier de Meynard, président de la |
Société asiatique, a prononcé une allocu- :

tion dans laquelle il a célébré la science et i :

l'esprit de l'orientaliste distingué que re- | .
gre'tent ses collègues. j :

Enfin M. Bardier, président de la cour ,de
cassation, a exprimé en quelques mots les
regrets causés à l'ordre de la Légion d'hon- <
neur par la mort de M. Renan. i

s Le cortège s'est ensuite mis en marche,
; suivi par une voiture de la présidence de la

e République et 14 voitures rie deuil.

t Partout, sur le parcours, pour assurer
l'ordre, la police du convoi était renforcée
par des brigades de gardiens de la paix des

s 6e, 7e, 8e, 1er, go, 17e et 18e arrondissements,
a commandées par les officiers de paix de
e leurs arrondissements respectifs.

e UN INCIDENT

>î regrettable s'est produit à deux heures moins!
x vingt, au moment où le char allait pénétrer
s dans le cimetière de Montmartre. Le corbil-
[. lard, dont le dôme était trop élevé, n'a pu

passer, vu sa hauteur, sous le pont qui relie
' les deux parties du cimetière. Après des!
r pourparlers qui n'ont pas duré moins d'un
'" quart d'heure, les ordonnateurs ont fait

descendre le cercueil qui a été transporté à
J bras par huit hommes jusqu'au caveau de

la famille Scheffer.

E  Après la descente du cercueil, les mem-
bres de la famille Renan se sont placés près
de la petite chapelle et, devant eux, ont dé-
filé tous les personnages qui avaient suivi

. le convoi.
Aucun discours n'a été prononcé.
A 2 heures, la cérémonie était terminée et

quelques gouttes de pluie commençaient à
l" tomber, alors que le soleil avait brillé pen-
* dant toute la matinée.

it -"*-

1 Dépêches Diverses
a Paris, 7 octobre.

t UNE MACHINE A CALCULER
it
e On vient de recevoir au ministère du cem-

merCe une demande de brevet d'invention
[, pour une nouvelle machine à calculer qui
s supprime toute difficulté pour les calculs
e arithmétiques à grande portée. Trois mille
s pièces composent l'appareil, que fait tour-
e ner 'une simple manivelle, et qui permet

d'effectuer on quelques instants, depuis les
11 opérations les plus simples, jusqu'aux raci-
f nés, progressions ou tables de carrés des
e nombres.
1- Les démonstrations les plus, concluantes
a ont établi qu'une multiplication de vingt

chiffres au produit ne demande qu'un tiers
t de minute !

i] LE TÉLESCOPE MONSTRE
e
g Dans une conférence tenue par les frères

Q Henry, astronomes de l'Observatoire de
Paris, M. Gauthier, constructeur; M. Delon-
cle et deux architectes, on a arrêté les pre-
mières dispositions pour la construction du
télescope monstre qui sera le clou de l'expo-

I sition de 1900. Ce télescope aura les dimen-
sions de la colonne Vendôme. Le miroir ar-
genté pèsera neuf tonnes ; le diamètre sera
de trois mètres; sa plus grande épaisseur
sera de cinquante centimètres. L'appareil

5 coûtera deux millions et demi. L'équatorial
i sera entraîné par un mouvement d'horlo-

gerie qui fera décrire à l'instrument un tour
complet en vingt-quatre heures.

Dans les conditions climatologiques les
plus favorables, on pourra, paraît-il, aper-

', cevoir sur la lune une masse semblable à
j celle des tours Notre-Dame, qui apparaîtrait
, comme un point, tandis qu'un homme ne

serait qu'un atome.

LE CHOLÉRA

i Hier, à Paris et dans la banlieue, 18 cas,
: 11 décès.

I UNE VENDETTA

Ajaccio, 7 octobre.

Les familles Geronimi et Andrei, d'Am-
priani, vivent depuis cinquante ans en état

: de guerre. Des deux côtés, les hostilités ont
fait plusieurs morts et de nombreux bles-
sés.

Depuis quelques années, pourtant, les
haines semblaient s'être atténuées ; hier, à

1 deux heures de l'après-midi, Paul Gerenimi,
âgé de soixante-treize ans, se trouvait dans
le jardin de sa maison, lorsque soudain sur- j

. git devant lui le fils Andrei, âgé de vingt- \
cinq ans, qui, sans mot dire, lui tira, près- i
que à bout portant, un coup de fusil dont il j

: était armé.
Le vieillard, atteint au côté droit, est 1

tombéraide mort.
Le meurtrier est en fuite.

VICTIMES DE LA FOUDRE

Ajaccio, 7 octobre.

Huit personnes ont été tuées par la fou- j
! dre, et deux blessées.
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! Départements :
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Villefranehe. — Ecoles communales. —
Nominations.— M. Gonnard, instituteur en
congé, a été nommé adjoint à l'école laïque \

: de garçons, dirigée par M. Garbil.
Mlle Marie Moreau est nommée adjointe i

\ à l'école maternelle de l'Arc, en remplace- ;
| ment de Mlle -Cbevenas.

Mlle Mury est nommée adjointe à l'école
i laïque de filles du Nord, dirigée par Mlle

Verdreau.

— Incendie. — Un incendie, dont les
causes sont accidentelles, s'est déclaré à E

' Saint-Laurent-d'Oingt, dans une maison j

e, d'exploitation appartenant au sieur Fran-
la çois Biollay, cultivateur.

Le plancher d'une écurie a été brûlé et
er 20 quintaux de foin ont été détruits,
ée Les pertes, évaluées à 400 francs, sent as- '
es surées.

h Givors. — Tentative de vol. — Un indii 5
vidu, resté inconnu, a tenté, cette nuit, de
voler M. Verrieux, restaurateur, quai du1

, Bief.
Heureusement, M. Verrieux, ayant en-! j

as! tendu du bruit, se leva pour en connaître la É
'er cause et trouva sa porte fracturée et vit un
il- individu s'enfuir sans qu'il put le recon- 1 '
PU naître.
lie AIN
.es!
an Meximieux. — Sou des écoles. — Lai
ait 'commission administrative du.Soudeséco-
> à' les, dans sa dernière séance à l'Hôtel de!
de Ville, a organisé un tir à 3a

 ;
cible dont le

bénéfice sera versé à la caisse de la société.
n-' Ce tir est fixé au dimanche 16 octobre. Nous
es donnerons incessamment le programme. !

'é; — Certificat d'étude pédagogique.—Voici
vi la liste des instituteurs et institutrices dej

notre canton qui ont obtenu leur certificat;
au dernier examen : M. Groboz, instituteur!

et stagiaire à Meximieux; Mlles Doncieu eti
à Levrat, institutrices stagiaires à Meximieux. j

n- Guierdel, institutrice à Pérouges.

— Rentrée des classes. — La rentrée des
— classes dans nos écoles primaires, commu-

nales et laïques aura lieu lundi prochain.
gs Comme par le passé, les^ fournitures classi-
0 ques seront remises gratuitement par la:

commune ; la Société du Sou des écoles as-
sure, de son côté, les bons points, les vête-;
ments et les chaussures pendant toute lai
durée de l'hiver, à tous les élèves les plus |
indigents.

îjjT Tenay. — Avis aux pêcheurs. — Un ar-
j rêté du préfet de l'Ain vient de décider que

j„ la pêche, même à la ligne flottante, serait !

11 interdite danstous les cours d'eau du dépar- i

r tement du 20 octobre 1892 au 31 janvier
I 1893 inclusivement.

Par une exception dont profitera notre
i région, la pêche de la truite sera autorisée
„" dans le Furans, le Séran et l'Àlbarine du 17

•
es

 avril au 18 juin 1893.
Le moment semble propice pour rappeler ',

L à l'administration que ses arrêtés sont sans ;
° résultat appréciable quant au repeuple-

ment, et qu'elle ferait mieux de rappeler;
l'existence du département de l'Ain aux éco-
les de pisciculture.

es Le lac de Nantua pour le saumon, l'Ain, la ,,
j e Valserine et l'Albarine pour l'ombre cheva-

n. lier et la truite sont des coins de prédilec-
•e. tion, et si les députés de notre région y te-
\n naient la main, nous aurions notre part des

0. millions d'alevins que l'Etat distribue géné-

n. reusement aux quatre coins de la France,
x- Qui s'attellera le premier à cette besogne

ra utile ? Les pêcheurs d'une part et les gour-
er mets de l'autre lui voteront une statue.

îil Dagneux. —- Fête patronale. — La fête
al annuelle de Dagneux aura lieu dimanche 9,
0- lundi 10, et dimànshe 16.
nr Chaque jour de fête, danse publique à '

4 heures de l'après-midi ; de nombreux jeux
es et divertissements sont également organisés.
r- Le lundi 10, grande foire.

j» Montluel. — Incendie. — Dans la soirée

ie d'hier, le feu prenait dans un grenier ser-
vant de débarras et appartenant à M. Rac-
curt, épicier.

Ce commencement d'incendie, qui a été
s, promptement éteint, a causé 250 francsde

dégâts environ, qui sont couverts par une
assurance.

Ambérieu, — Obsèques. — Hier ont eu

n. lieu les obsèques de M. Poncet, de Salnt-
j^ Germain, conseiller municipal,
jt La démocratie perd un de ses plus fer-

s. vents adeptes, et le conseil, un de ses mem-
bres les plus éclairés.

3? LOIRE
a
i, Saint Etienne. — Accident de tramway.
is — Le nommé Etienne Boulliol, âgé de
r- j 60 ans, passementier, 20, rue Jacquard, a
t- ; été renversé, hier, par le tramway, devant
>- ; la caserne d'infanterie,
il | Il a eu la jambe gauche écrasée et s'est

fait à la tête de très graves blessures. Il a
st 1 été transporté à la pharmacie de la caserne;

; et de là à l'Hôpital.
, Il est mort hier vendredi, à midi.

— Grand-Théâtre. — La représentation

; de l'Abbe Constantin, jeudi, a mis en lu-
! mière les qualités de notre troupe, à qui il

1- | ne reste à acquérir qu'une cohésion plus
| complète. M. et Mme Deroudilhe et M.
: Verheyden ont été admis par acclamations.

" ; Ce soir samedi, pour les troisièmes débuts
 de MM. Mérissel, grand premier comique,

! | et Meynet, grand premier rôle, on joue Le
! Bossu.

Les matinées seront inaugurées dimanche '<
; par le Courrier de Lyon. Le soir oh jouera [
• les Deux Orphelines.

— La fête de l'Espérance, — Dimanche
a à neuf heures et demie du matin, aura lieu,
e au Grand-Théâtre, une grande fête organi-

[ sée par la société de gymnastique l'Éspé- :
6 | rance. . Elle comprend une conférence sur
>t \ l'Alsace française, de M. Dontenville, pro-

\ fesseur d'histoire au Lycée de Lyon, vice-
6 président de l'Union patriotique du Rhône,
e et des exercices gymniques. La musique du :

38e de ligne et les Flûtistes stéphanois prê« | :
s teront leur concours. Après la fête aura lieu '
à un grand banquet servi dans les salons du
n 1 restaurant Magaud. >

Bive-de-Gier. — Bagarre. — Hier matin,
; Vers 10 heures, un rassemblement s'était
formé devant les grands magasins « Aux
Enfants de la Loire », situés grande rue
Fêloin, autour de plusieurs personnes qui
discutaient sur une question de famille
devant avoir son dénouement devant le
tribunal de simple police.

! 'Après s'être injuriés, les auteurs de ce
 rassemblement, ne tardèrent pas à en venir
; : aux coups de poings et de parapluies. Al

plus fort de la mêlée, M. Mathieu, gérant
'" '" des magasins, s'est précipité au milieu des
\ , combattants et a pu les séparer.
j ' Sans cette intervention, le bagarre aurait

pu devenir sanglante.

i - — Accident. — Ce soir, à 5 heures, M.
t| Pagon, épicier-buraliste, rue du Marché, a

eu la jambe droite brisée au-dessus du
1 genou, en déchargeant une barrique de
> vin.

, Relevé aussitôt, il a été transporté à son
j1 domicile, où il a reçu les soins des docteurs1
 Schlàcfflin et Hyvemat.

| JURA
Lons-le-Saunier.—Nouvelles militaires.

S — M. le général Bourdon, commandant la_
 ! 27« brigade d'infanterie et la subdivision de*

région de Lons-le Saunier est placé, à dater
du 4 octobre 1892, dans la deuxième section
(réserve) du cadre de l'état-major général;

': de l'armée.
Sont promus au grade de lieutenant M.

'i Ozaneaux, sous-lieutenant au 44e de ligne.
'i M. Bonnotte.sous lieutenant au 27e de ligne.

Sont nommés sous-lieutenants les élèves
officiers, dont les noms suivent :

Au , 44e de ligne, MM. Bertucat et Gross,
de Lons-le-Saunier.

'I .Au 134e de ligne, MM. Guider, de Vin-
cent et Tiévant, de Neuvilley.

Au 35e de ligne, M. Crinquant, de Meus-
u sia.
t — Théâtre. — On nous annonce la pro-
; chaîne . réouverture de notre théâtre. Nous
• i donnerons le tableau de la troupe dans un

prochain numéro.
1 —La foire. — La pluie qui a tombé toute
î la nuit a bien gêné à la foire, qui est une

des plus importantes de l'année.
Les divers champs de foire sont peu gar-

r nis, aussi constate-tron une hausse marquée
!j! sur toutes les marchandises, qui doit être
; attribuée à lapetite quantité amenée.

;; La Doye, — Mauvaise farce. — Dans la
nuit du 4 au 5 courant, un individu resté

t inconnu a jeté du pétrole dans la citerne de
.: MM. David et Just, habitant cette commune.

ISERE
i Vienne. — Cercle des employés de dra-
 perie et similaires. — Le cercle, dans sa

dernière assemblée générale, a décidé la
î création de trois cours : comptabilité, an-
 glais, physique et chimie.

Les membres honoraires et titulaires qui
désirent les suivre sont priés de se faire ins-
crire au siège du cercle jusqu'au jeudi

' 13 courant, de 8 heures à 9 heures du soir.

t — Ecole de dessin. — L'ouverture de l'é-

; cole communale gratuite de dessin, sous la
] direction de M. Zaccarie, aura lieu lundi au

rez de-chaussée de la halle à 11 heures 'du
matin.

1 — L'ouverture de l'école de dessin pour la
fabrication des draps aura lieu lundi, à
7 heures 1/2 du soir, maison Allais, rue

, Victor-Hugo. Se faire inscrire à la mairie
jusqu'à lundi, à midi.

1 Ternay.— Fête patronale. — Demain di-
manche et lundi aura lieu la fête annuelle
du charmant petit village de Ternay.

Là veillé, retraite aux flambeaux par la
musique de la fête avec le /concours des
pompiers, tambours et clairons en tête.

Pendant lés deux jours de fêté, jeux di-
vers et grand bal de 4 heures à minuit, sur
la place publique, et grand, concert artisti-
que au café Cécilîon, entrée libre.

Saint-Marcellin. — Classe 1888. — Les
jeunes gens de notre ville appartenant à la
classe 1888, et. qui, viennent d'être renvoyés
dans leurs foyers, se réuniront après trois
ans d'absence, dans un grand banquet qui
aura lieu dimanche prochain, 10 octobre, à
niidi; à l'hôtel Josserand.

Le rassemblement se fera à onze heures,
au café Deshlaches, boulevard du Champ-
de-Mars.

Tullins. — Fanfare. — La commission
de la fanfare l'Echo de la Vallée, réunie en
séance extraordinaire, sous là présidence de
M. Perriri, maire de Tullins, a décidé d'orga-
niser cette 'dernière en société de secours
mutuels.

Le nouveau règlement sera élaboré inces-
i sammest.

C'est du socialisme bien compris!

Bourgoia. — Marché du 6 octobre.
I -«Froment, les 100 k.j 21,»», :à 21,50. — Sei-

'. gle, .14,»» à 14,50, — Orge, 15,»» à 16,»». —.
Avoine . nouvelle, 15,25 à 15,75. — Avoine

: vieille, 16,»» à 16,25. — Fleurage, 14,»» à
14,50. — Son, 12,»» à 12,50. — Farine Ire q ,t
les 125 kilog., 47,»» à 48,»». — 2e qualité,

; 42,»» à 43,»». — Blé noir, 17,»» à 18,»»
lés 125 kilog. — Maïs, 21,»» à 22,»». —

| Pommes déterre, 4,50 à 5,50. — Foin, 9,»»
à: 10,»».— Paille, 5,25 à 5,50. -- Beurre frais,
leséOO gr., 1,15; à 1,25. — Œufs, la dou-
zaine, 1,»» à 1,05. — Châtaignes, 15,»» à

1 20,»». — Volailles,,»,»» à »,»» îa paire. —
Cocons, »,»» â »,»» le kilog.

Bœufs, en robe, 60,»'» à 65,»». — Va-
ches, 54,»» à 65,»». — Moutons, 65,»» à

70,»». — Veaux, 75,»» à 85. — Porcs, 70,»»
à80,>».

— Casino. — Samedi et dimanche, grande
représentation : succès de M. D$-Flor, co-
mique ; de M">e et M. Foresfr, de l'Alcazar
de Paris, et de M»e Sarah, de la Scala de
Paris ; débuts de M»« Gracia, comique ex-
centrique.

DROME

Valence. — Coups et blessures. — Con-
travention a été dressée contre la nommée
T..., veuve M..., âgée ie 77 ans, propriétaire
rue de l'Eeole normale, pour coups et bles-

' sures portés sur les personnes de sa fille et
de sa petite-fille.

— Acte de probité. — Un agent de police
a trouvé, hier, sur la voie publique, un
portefeuille contenant divers papiers d'af-

, faires ; il l'a déposé au commissariat Où
son propriétaire peut le réclamer.

— Concert public. — Dimanche, la Fan-
fare de Valence donnera, au Champ de-
Mars, un concert dont voici le programme :

Allegro militaire, X... ; Macbeth (mo-
saïque), Verdi; Danse tunisienne, Defibe ;
Mireille (fantaisie), Gounod ; Polka, X...

— Grand incendie â Lus -la-CroicoSaute.
— Dans la nuit du 3 au 4 octobre, à minuit,
un incendie s'est déclaré à Lus-la-Croix-
Haute, au hameau des Ollelayes.

Le feu, qui avait pris à la toiture eu
chaume d'un hangar appartenant à M.
Joseph Vachier, n'a pas tardé à être propagé
à cinq maisons voisines appartenant à MM.
Oddon, Mathieu, André et Piot, cultivateUrr. •

Ces immeubles n'ont pu être préservés
qu'en partie.

Les pertes sont évaluées à 25.000 francs.^
Un seul des sinistrés' était assuré.

Crest. — Orages et inondations. —La
nuit dernière un orage s'est abattu sur la ;
région et la rivière a débordé.

Trois quartiers ont été fortement éprouvés.
La ligne du chemin de fer a été emportée

f>ar le ruisseau de Saint-Ferréol, sur une
ongueur de deux cents mètres ; la circula-,

tion est interrompue entre Crest et Apuste.;
Les propriétaires des quartiers Saint-Fer-

réol, Chauméane, Saleine et la Lozière ont
été de nouveau très éprouvés.

Le temps nous manque pour donner des
détails complets, nous renvoyons à demain,
afin de pouvoir donner tous les renseigne-;

. ments nécessaires.

ARDÈCHE
Coux.— Une lettre.— On nous écrit de

Coux, avec prière d'insérer :

Monsieur le rédacteur en chef de la
Démocratie,

Rien ne nous étonne de la part de M. Estéoule,
maire de Coux. Il est capable de toutes les au-
daces. Atteindre le but, voilà le mobile de toutes
ses actions, et,, pour y arriver, tout lui est bon.

; On a surtout pu s'en convaincre ces temps-ci.
La lettre qu.il vient de faire paraître dans la

Démocratie, pour démentir gu'il est l'auteur de
l'expression injurieuse dont il a qualifiée les ré-
publicains de Coux, particulièrement les pères de
famille qui ont mille Ijonnes raisons pour de-
mander le changement de l'instituteur communal,
M. Mounier, en est une preuve nouvelle.

Comment, M. Estéoule, en plein café, eu pré-
sence de M. Iè rédacteur en chef de la Démocra-
tie, prononce son injure, et c'est au journal de ce
même rédacteur qu'il adresse sa lettre de dé-
menti!

En. vérité, c'est à ne pas y croire; eh bien,
: toute étrange qu'elle paraisse, cette audace n'est

qu'un faible échantillon, si on la compare à
d'autres que ce maire a déjà à son actif;
.Mais passons.
Plus loin, il nous appelle brouillons. Et c'est

encore lui, le malheureux, qui a le front de nous
donner ce qualificatif, lui qui, aux dernières élec- :

tions municipales, pour conserver son écharpe
et son secrétaire instituteur, son digne émule,
s'est jeté dans les bras de la réaction !

Ah ! ftous sommes des brouillons ! parce que
nous osons lui rappeler sa défection, parce que
depuis 7 à 8 ans les - conseillers républicains,
soucieux des intérêts communaux, méconnus
par lui, critiquent sa négligence et son indiffé-
rence en matière administrative, surtout sa ges-
tion financière, pour la vérification de laquelle il 
ne voulait jamais produire aucune pièce justifi-
cative, excepté, pourtant à la dernière session de
mai où, à la première séance de vérification, il a
fourni, pour toute pièce à l'appui, la « facture
des bulletins de vote de sa liste I »;

Nons nous arrêtons là, persuadés que cela suf-
fit pour notre justification de brouillons, en pré-
venant toutefois M. le maire que, si, par ses
agissements, il nous mettait dans le cas de légi-
time défense, il nous reste encore d'autres preuves
que nous pourrions lui servir.

Le comité républicain :
Labrou, Paulin Goste, Gabriel Vincent, Louis

Faure, Félix Faure, Victor Gombe, Victor
Molière, Marius Béraud, Alphonse Goste,
Henri Fourniol, Hippolyte Nicolas.

Nouvelles de Suisse
7 octobre.

Zurich. — La ville de Zurich demandera pour
|; 1893 une exposition industrielle cantonale.

Uri. — A Altorf a lieu actuellement le procès
| de l'ingénieur Deutseh, qui a détourné des fonds ;
|; à la compagnie du Gothard. On attend avec cu-
1 riosité la déposition des témoins.
i Genève. — .M. Floquet est arrivé jeudi soir à
[Genève, où il a dîné au bufi'st de la Gare. 11 est
| ensuite parti par I3 train de 7 heures 46 pour
f assister aux obsèques de M. Renan. MBe Floquet
1 prolongera son séjour en Suisse jusqu'à lundi.

— On a tué, en septembre dernier, dans les
[environs de Versoix, une cigogne noire (ciconia
| nigra). La cigogne d'Orient est assez rare dans
| nos parages pour que le fait soit signalé.

— En juin dernier des malfaite urs restés in

connus dévalisaient l'appartement dW
M..., à Gologny, emportant plusieurs obwame

et de l'orfèvrerie. Il y a quelques jours «n • ]?*
vidu cherchait à vendre, dans unn w lndl"
Neuchâtel, trois obligations 3 p 6/0 ee

 qUe' à

Le banquier soupçonnant quelque larcin ™°\S'
bonhomme de repasser. Il prit des informât !
auprès du département de justice et rmi;,! ?
Genève et apprit, en effet, que lesdits «?
avaient été volés chez la dame M à Coi
Malheureusement le voleur aussi BOUPS'
quelque mauvaise affaire, vite il prit la 1»
abandonnant sas obligations. g8'

UN ASSASSINÂTJ_M0NTP1LLIIR

Montpellier, 7 octobre
Le nommé Léon Blanc, âgé de cinquante

ans, chiffonnier demeurant rue des S
siers, àMontpeller, père de trois enfante
vivait depuis quelque temps en fort MM
vaise intelligence avec sa femme: il Smi
vrait très fréquemment et faisait endurer â
cette malheureuse les plus mauvais trait*
ments. Ml&~

La police avait dû intervenir à plusi fl„™
reprises pour rétablir le calme dans le T/
nage ; malgré cela, Blanc n'en continuait
pas moins à avoir une mauvaise conduite «t.
il avait même abandonné le domicile con
jugal.

Hier soir, à dix heures, il rentrait ivre
chez lui, rue des Teissiers, et cherchait
querelle à sa femme à qui il demandait
de l'argent ; celle-ci refusa de lui en
donner.

Blanc se coucha alors par terre oùilpass»
i la nuit; ce matin, à six heures, pendant crue.

sa femme s'habillait, il se précipitait sur
elle et la frappait au ventre d'un ter-
rible coup de couteau qui l'a mortellement
blessée.

L'assassin a ensuite pris la fuite, mais a
pu être arrêté quelques instants après au
Jardin-des-Plantes où il s'était réfugié et où
il dormait sur un banc.

La victime ne survivra pas à son horrible
blessure.

 1 -«»- _

Tentative d'assassinat à Voiron

Voiron, 7 octobre.
Un drame horrible vient de se dérouler à

Saint-Jean-de-Moirans. Un cultivateur de la
commune, en relation d'affaires avec son
frère, agitait hier soir, avec lui, des questions
d'intérêts.

L'entente ne fut pas parfaite, et la discus-
sion s'envenima vivement. L© cultivateur,
exaspéré et se croyant sans doute lésé par
son frère, s'arma d'un pistolet et lui tira à
bout portant un coup de cette arme. La vic-
time a été assez grièvement blessée.

La gendarmerie, prévenue immédiate-
ment, a arrêté l'auteur de ce fratricide. A
demain des renseignements complémen-
taires.

 .—, .*». _ ;

HJJES SPORT
MATCH LAMBRECHT-DUMOUUN

Nous recevons la lettre suivante datée de
| Saint-Etienne :

Le résultat du match Lambrecht-Dumoulin
ayant été nul, et M. Lambrecht n'ayant pas ré-
pondu à mes propositions de le reprendre, je me

i vois obligé de faire comme lui, c'est-à-dire dé le
défier par la voie de la presse.

Je suis à sa disposition pour le jour et l'heure
qui lui conviendront.

Je prendrai de mon côté les précautions suffi-
santes pour que les erreurs de tours ne se pro-
duisent plus à cette épreuve qui sera décisive,
j'en ai la ferme assurance.

H. DUMOULIN.

««SB."'

,ms Êenm
Le temp». ~- Observations du journal, 7 oc-

tobre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 755» — Température

+• 15°. —• Direction du vent : S.-O.
Maximum de température dans les 24 heures

4- 18°5 . —• Minimum de température dans les
24 heures 4- 10'5.

Situation générale. — Les faibles pressions
s'accentuent encore sur la France et les Iles Bri-
tanniques en s'étendant à l'Europe centrale, en
même temps qu'une zone élevée s'établit à l'Est
de la Russie.

La situation reste troublée en France; les
vents du Sud sont forts en Provence et les averses
orageuses générales.

Dernière heure. •— Le centre de dépression
est sur la Mer du Nord, et la baisse atteint 12
millimètres à Skudesnoes.

Par suite de ce déplacement, le baromètre se
relève de 5 millimètres à Brest et Perpignan.

Pression : 746 à Dunkerque; 758 à Perpignan.
Le temps Qu'il fera aujourd'hui. — Ciel

„ nuageux, averses, temps plus frais.

Dimanche paraîtra, au Journal officie/, un
arrêté décidant qu'un concours pour l'admis-
sion dans la carrière diplomatique et consu-
laire sera ouvert au ministère des affaires
étrangères, le 9 janvier 1893.

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON

8 octobre
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DES

Valets de Cœur
PAR

PONSON DU TERRAIL

ROCAMBOLE

Elle avait des pieds et des-mains d'enfant,
un sourire d'ange, qui tout à coup devenait
un sourire de démon, un front large, blanc,
légèrement bombé et qui décelait une haute \
intelligence. Jenny, c'était son nom, était
encore ce papillon, larve hier, et qui essaye
ses ailes novices, mais déjà dans son re-
gard, dans son attitude enchanteresse et
pleine d'infernales séductions, on devinait
quelle envergure avaient les siennes et quel
vol puissant elles mesureraient un jour.

A vingt ans, Jenny savait déjà tout ce
que doit savoir la femme qui entre dans
cette arène meurtrière où l'homme devient
l'ennemi, la ville assiégée, la victime vouée
aux dieux infernaux, le Prométhée dont le
coeur sera rongé par ces vautours aux ser-
res roses, aux lèvres de carmin, aux dents
éblouissantes de blancheur, entre lesquelles

glisse éternellement le rire impie du scepti- l
cisme et de l'insensibilité.

Elle n'avait pas eu le temps d'apprendre,
maïs elle avait tout deviné, procédant ainsi
de l'inconnu au connu.

A seize ans, Jenny était sortie d'une mai- ,
son d'éducation et s'était trouvée orpheline,
en présence d'un vieux tuteur infidèle et dé-
pravé, qui lui avait volé sa fortune et lui
offrait sa main et ses rhumatismes en
échange.

Jenny était sans pain, elle ignorait la vie,
elle accepta. A dix -sept ans, Jenny s'aper-
çut que son mari était aux trois quarts
ruiné par de fausses spéculations, et commo
dans son pensionnat on lui avait appris le 
piano avant son catéchisme, qu'on lui avait
donné le goût du luxe avant de lui incul-
quer de sérieux principes, comme enfin il
est de certaines natures qui ont les instincts
du mal en naissant, et que l'éducation ne
saurait corriger, la jeune femme était une ;
de ces natures; elle aimait le mal pour j
le mal, avec amour, avec art.

Elle haïssait son mari, et comme ce der-
nier lui avait volé sa fortune, comme il la j
condamnait à passer sa jeunesse auprès de
sa vieillesse maussade et grondeuse, elle |
médita longtemps, longuement, avec tout le i
génie d'un forçat qui rêve une évasion, la j
rupture de son ban conjugal.

Un soir, la jeune femme s'endormit côte à !
côte de son mari goutteux, tout en rêvant de j
cette vie dorée, de ce tourbilllon de fête", et i
de plaisirs où il est facile à uns femme
jeune, intelligente et belle de se laisser tom- j
ber d«>s sommets ardus, des hauteurs e?car
pées de la vertu.

Le matin, quand le mari s'éveilla, il était : i
seul... :

L'oiseau était déniché... : 1
A partir de ce moment, Jenny devint

franchement pécheresse... Elle n'avait pas i
de cœur, elle ne ressentit ni remords ni ;
scrupules ; elle avait, en fuyant le toit con- 1
jugal, déclaré la guerre à l'ordre social, et j

" " "". " '  ! '   

• I elle était partie armée de sa beauté, de son j
sourire de démon, de sa luxuriante jeu- \

i nesse et de ses instincts spirituellement per-
1; vers.

Elle aurait dû trouver un équipage sur le S
: seuil même de la maison qu'elle abandon- I

nait, un hôtel et des laquais pour la rece-
voir.

Mais si l'esprit est à la femme, à coup
sûr, comme l'a dit un grand poète, la bêtise j
est à l'homme, et tant que durera le monde,
on verra ces hommes qui se qualifient de |
viveurs et qui tirent vanité de pouvoir lais- ,
ser couler des flots d'or aux pieds de femmes ;
perdues, on verra, dis-je, ces hommes pas-

j ser, le sourire de l'indifférence aux lèvres, j
auprès de ce qui est réellement jeune et 1

\ beau, pour aller s'agenouiller devant quel- j
ques chiffons, quelques dentelles et un pot |
de fard, le tout recouvrant une beauté su-
rannée qui cherche les demi-jours.

Jenny était belle, elle avait dix-huit ans :
i alors; elle ne trouva point d'équipage, elle !

ne trouva pas d'hôtel ; mais . elle alla à pied j
l s'installer dans un petit entresol de la rue \
I Fléchi es?

Elle commença par aiguiser ses griffes '
l roses et affiler son sourire sur des employés
i à mille écus. Au bout d'un an, elle eut jeté j
; le harpon sur un douzième d'agent de j
\ change, un fort joli homme, qui la démena- ;
j gea et lui meubla un appartement de deux
| mille cinq cents francs de. loyer, r.ueLaffitte,
i lui donna un coupé bas et un grooai.

Malheureusement, Jenny n'eut pas le
! temps de se lancer. A peine goûta-telle <
quelques heures de la vie élégante; trois .

j jours après sa morganique union avec f*
elle, le joli jeune homme eut une querelle,

: se battit au pistolet, et reçut une balle dans
; le front qui le tua raide. «

Rien n'était payé encore du mobilier, de (

la voiture et de l'appartement. Le défunt
avait un frère, un homme positif et peuga- ]
lant, qui, en sa qualité d'héritier, mit la
jeune fem aie à la porte. 1

I . ,   =

A partir de ce moment, jusqu'au jour où
j elle rencontra sir Williams, "Jenny eut une
l existence livrée à mille vicissitudes.. '.

Elle fut, une de ces femmes dont on dit
I parfois : « Elle a tout ce qu'il lui faut pour
j réussir ; maig..; elle n'a pas de chance ! »

Côtoyant sans cesse la misère, elle était la
proie de ce démon hideux engendré par la
galanterie moderne aux absis, qu'on nomme

J la marchande à la toilette; perchée à un
; sixième étage, elle parvenait à redescendre
i à l'entresol, d'où eue était bientôt expulsée
par un propriétaire exigeant.

— Et dire, murmurait-elle souvent en
\ maudissant son mauvais guignon, qu'un
jour viendra où j'aurai équipage... Elle ren-
contra sir Williams.

Le baronnet, nouveau Diogène, cherchait
une femme, une femme dodt il avait besoin
pour l'exécution de ses plans ténéoreux.

j Une heure de conversation, un rapide exa-
; men suffirent à celui-ci pour constater ce
! qu'on pouvait attendre d'elle.

Le matin du jour où les Valets-de-Cœur
l s'étaient réunis sous la présidence de Ro-
cambole, Jenny avait reçu le billet suivant :

« Attendez cette nuit, entre une heure et
. trois heures du matin ; la fortune vous ar-
! rivera peut- être sous la forme d'un homme
j que vous avez rencontré hier.

...« LE BARONNET. »

Et en effet, le baronnet avait été exact au
: rendez-vous. . .

— Ma petite, dit-il en s'asseyant auprès du
i du feu où flambaient deux maigres tisons,
je te demande pardon de t'avoir fait atten-
dre ainsi.

Jenny le regarda fixement :
— Il y a si longtemps que j'attends quel-

qu'un ou quelque chose, que... j'ai appris à
être patiente.

- Le baronnet parut enchanté de cette ré-
pons».

— Ta as raison, ma petite, dit-il, qui sait
attendre est toujours fort. '

Un éclair illumina l'azur des yeux de la
I; jeune femme.

— Ah ! dit-elle, si mon heure vient.
— Elle viendra, sois-en sûre.
Elle plissa ses lèvres et mit à nu ses dents

l d'une éblouissante blancheur.
— Tenez, fit-elle, vous pouvez me donner

; des lingots à croquer, elles ne casseront pas.
Sir Williams lorgnait, en véritable con-

; naisseur, ces épaules d'un galbe parfait,
: cette taille mince, frêle et d'une souplesse
, merveilleuse, ces pieds d'enfant qu'elle te-

;. nait, à moitié accroupie sur un coussin placé
; devant le feu, dans ses mains mignonnes,
[garnies de beaux ongles.

Il admirait surtout ce front intelligent et
, pensif, ce regard profond où se décelait une
! volonté despotique.

— Ma fille, lui dit-il après un silence, si
tu le veux, nous allons causer.

— Soit, je vous écoute.
— Je ne te connaissais pas, il y a huit

jours. Je t'ai vue une fois, et cela m'a suffi
pour te juger. Tu es une femme très forte.

— Peut-être, fit modestement Jenny.
— Je n'ai pas l'habitude de faire de com-

pliments, continua le baronnet, et si je te
j dis ma façon de penser, c'est que je veux
; faire avec toi des affaires.

Et sir Williams appuya sur ce mot.
— Je suis prête à tout.
— Aimerais-tu un petit hôtel, rue Mon-

cey ?
— Un hôtel ! fit Jeanne éblouie.

• — Entre cour et jardin, rue Moncey. C'est
feu le baron d'O... qui l'a fait construire.il y

, a six ou sept ans pour sa maîtresse, une
belle fille, ma foi ! et qu'on appelait la Bac-
carat...

— J'en ai entendu parler, murmura Jenny
avec une secrète admiration. Elle est donc
tombée dans la « dèche » ?

— Non, mais dans la vertu, ce qui revient
au même, répondit le baronnet.

Jenny leva les yeux au ciel d'une façon
tragi-comique, et s'écria :

—mwiaaawiaiiiiiiiiiii IIWIIHM mi mina——!

— Encore une femme à la mer 1
— Donc, reprit le baronnet, on pourrait

t'avoir le petit hôtel de la rue Moncey.
— Il est à vendre ?
— Non, il est à moi.
— A vous, grand Dieu !
Et Jenny saiua ce monsieur à vêtements

semi-ecclésiastiques, à large chapeau de
, quaker, auquel on aurait fait, sur sa mine,

l'aumône d'un dîner.
— Je l'ai fait acheter il y a trois mois,

continua le baronnet, par mon homme d'af-
faires, et je ne l'ai pas payé trop cher : cent
soixante mille francs tout meublé, c'est pour
rien.

— Et... vous... me... le donneriez 1
demanda Jenny, dont la voix tremblait d'é-
motion.

— Je n'ai pas dit cela précisément. . . je
te le répète, ma petite, je fais des affaires.

Elle frappa du pied avec impatience.
— Voyons, dit-elle, expliquez-vous ;

qu'attendez vous de moi? seriez-vous amoui
reux?. ..

Elle prononça ces derniers mots avec
ironie.

Sir Williams répondit par un sourire ; ce
sourire illumina si bien son visage, que sa
beauté satanique reparut tout entière.

— Eh ! eh ! dit-il, tu ne m'as pas bien re-
gardé, mon cher amour, car, sans cela, tu
aurais pu voir qu'on pourrait plus mai
tomber. . . ,. ci

— Pardon, dit Jenny, mais vous êtes si
mal accoutré, qu'on vous donne cinquante
ans, et peut-être en avez-vous trente.

— Vingt-neuf, dit le baronnet avec calme.
Mais il ne s'agit point de moi, petite, et, si
je le voulais, tu m'aimerais pour moi-même.

— Sans votre bôtel?
— Sans mon hôtel. (i .. j .-„.
L'accent de sir Williams était si con

vaincu et si moqueur à la fois, que Jennv

en tressaillit.
A suivre



L'ECHO DE LYQi

Le nombre des places d'attachés, mises au
macours, est de quatre; une pour la carrière
diplomatique et trois pour la carrière consu-

laire.

* #•
C'est lundi 17 octobre, à 11 heures,

au'aura lieu la rentrée des tribunaux.
M. Nallein, avocat général, est chargé de

prononcer le discours d'usage.

*

Les chalets de nécessité :
On travaille depuis quelques jours, rue de

l'Hôtel-de-Ville, entre les rues Grenette ej
Tupin, à creuser les fondations d'un premier

chalet de nécessité.
Les susdits chalets seront gérés — natu-

rellement — par des chefs de cabinets ferai-:

nins. -
m

* *

jV!'" Renard est nommée professeur de
sciences, 4' classe, au lycée de jeunes filles
de Lyon (emploi vacant).

jVT" Benaben est nommée professeur de Iet-i
très, 4' classe, au lycée de jeunes filles de

Lyon.

Musiques militaires :
En raison de l'abaissement de la tempéra-

ture, les musiques militaiies ne joueront plus
sur la place Bellecour, le soir, de 8 heures 1/2 !

à 10 heures 1/2. !

Mercredi prochain, 12 octobre, M. Mou-

net-Sully donnera au Théâtre des Célestins ,
une représentation d'Œdipe-Roi. M. Simon, ,
directeur de la tournée Mounet-Sully, n'a pu ]
obtenir la salle du Grand-Théâtre, car à cette <
date la saison théâtrale sera toute à la mu- <
sique et non à la tragédie.

*
* #

Hier matin, à 9 heures 3o, le yacht à va- \
peur Seréda traversait notre ville venant de ,
Paris et se dirigeant sur Nice, où il va passer
ja saison d'hiver.

Le propriétaire du bateau est sir Benett, 1
un richissime anglais. 1

L'intérieur de ce coquet bateau ne laisse '
rien à désirer comme confortable ; les salons
sont décorés de fresques vieil or.

L'équipage est composé de sept matelots
et deux mousses. Le yacht s'est à. peine ar- <
fêté quelques minutes dans notre ville. i

 -_*. '. ;

CONSEIL .MUNICIPAL i
Séance dû 7 octobre 1892

 <

La séance est ouverte à 8 h. 30, sous
la présidence de M. Rossigneux, premier '
adjoint. I

Questions diverses

M. Rossigneux invite le conseil à dési-
gner tr@is conseillers pour faire partie de la
-commission de réception des immeubles de (
:1a rue Grôlée.

Sont nommés : MM. Valensaut, Rieublanc, c
Glermont. k

M. Bessières demande s'il est vrai que le 
23 octobre soit le jour fixé pour l'inaugura- '
lion d _ monument de Bernard de Jussieu c
et si c'est la ville ou une société qui orga-
nisera cette solennité. c

if. Rossigneux lui répond qu'aucune date T
11'est encore fixée et que la ville paiera tous a
les frais de l'inauguration.

M. Charbonnier demande l'apposition,
dans la rue Duguesclin, de plaques indica-
trices, x

Renvoyé à la commission. c
M. Affve désire savoir quand sera démo- ; c

lie la caserne du quai Perrache.
M. Debolo.— Je vous donnerai des expli- c

cations à. la prochaine séance. r

L'ORDRE DU JOUR *

Plusieurs questions, relativement im- „
partantes figurent à l'ordre du jour.

M. Bessières, rapporteur, demande
des avis favorables pour un certain nom-
bre de jeunes gens, candidats aux Ecoles s

de Saint-Cyr, Gluny, Lycée de jeunes
iilles, Lycée Ampère, etc. c

Il prie le conseil de voter un crédit c,
pour assurer le logement à 57 élèves de é

l'Ecole de santé militaire et acheter un c

mobilier. 1
A ce sujet, M. Golliard présente quel- t

ques observations. I
L'orateur s'élève d'abord contre le cré- "

dit et demande si le mobilier que l'on va
acheter pourra être utilisé une fois
l'école construite, et quand cette école 2
sera construite.

M. Bessières. — La ville, en vertu d'un
traité avec l'administration de la guerre,
doit assurer le logement des élèves de l'Ecole
de santé. Elle ne peut se soustraire à cet en- \
gagemont. Le mobilier dont l'achat est de-
mandé pourra être utilisé dans l'école. Enfin, g
la commission a prié l'administration de 2
faire presser les travaux de construction. t

M. Colliard. — L'école devait être termi- t d
née en 1892, et on m'a affirmé qu'elle ne le *
serait peut-être pas en 1894. A qui incom-
bent co3 retards qui grèvent notre budget,
puisque nous devons loger • le personnel de y

l'école? J
M. Chevillard. — Le retard provient de %

l'entrepreneur chargé de la fourniture des S
pierres de taille, qui n'a pas exécuté ses 4

livraisons aux époques voulues.
M. Augagneur. — Lui avez-vous infligé ï

les pénalités prévues an cahier des charges r
pour tous les retards dont il se rendrait cou- l-1

pableî s

M. Chevillard. — On l'a prévenu à diver-
ses reprises, il n'a pas tenu compte des ob-
servations ; nous lui réclamerons l'indem- r
hité que nous sommes en droit d'exiger si
pour irrégularité dans la livraison de ses p
fournitures. à

Je ne sais quond l'école pourra être livrée,
nous serons obligés de modifier certains r ;
plans ; des retards, de ce côté-là, sont à d
craindre.

M. Lavigne. — Si les travaux étaient „
mieux surveillés, nous n'aurions pas de tels ft
retards. L'administration qui a la haute di- j,
rection do l'entreprise devrait inviter ses &
agents à faire presser les travaux. I „

M. Colliard. —J'invite l'administration à, ^
presser les travaux, la situation est, intoléra- <j
ble, il faut en finir. 8

La question des droits d'amarres, in-
dûment perçus disent les industriels iv
Possédant des installations sur le do- e:
Waine fluvial, revient en discussion.

Voici ce dont il s'agit : Il y a 35 ans, 0
ja ville en établissant ses droits, oublia q
ae les faire homologuer par le ministre a
compétent. Les personnes susceptibles
w être imposées, payèrent, car les droits T

aîfi- légaux » jusqu'au moment où ils ,,
S

1
'^ (ïu'une formalité, entachant les l

woits d'illégalité, avait été oubliée,

m ai a seulerûent ils refusèrent de payer vais enc°re ils exigèrent de la Ville le n

u remboursement des impositions qu'ils
rè avaient versées. Un d'eux, M. Darbon,
1- fit un procès, le gagna devant le tribunal

de première instance et finit par obtenir
une indemnité. Aussitôt la décision du

5 " tribunal connue, cinquante-trois proprié-
taires de bateaux réclamèrent le rembour-

"i sèment des droits qu'ils avaient payés.
Le montant s'élève à 300,000 fr.

• M. Rivière, rapporteur, qui expose ses
faits, demande au Conseil d'autoriser la
Ville a soutenir les procès dont la menacent

 les cinquante -trois propriétaires.
' M. Masson fait observer que la Ville ayant
1 perdu un procès engagé dans des circons-s:r tances identiques, pourrait bien en perdre

cinquante-trois autres. Il serait peut-être
1- sage de voir les réclamants et transiger
i-! avec eux.

Ce n'est pas là l'avis de MM. Augagneur,
Lavigne et Bessières. Ils protestent contre
cette idée de transaction et soutiennent que

e les droits payés étaient légalement dus. Les:
j réclamants invoquent pour justifier leurs

protestations le défaut d'homologation, mais
cette homologation n'étant qu'une simple for-'
malité, n'aurait pu ni abaisser ni augmenter;

e cos droits. Ils concluent de cela que les ré-
clamants sont mal fondés et que la Ville,
petit hardienaent soutenir des procès contre!
eux.

La majorité adopte leur opinion et vote
- les conclusions du rapport.
s M. Lavigne donne connaissance au cen-
j seil d'une demande de la compagnie des '

eaux, tendant à être autorisée a remplacer
une batterie de chaudières de l'usine des
eaux de Saint-Clair. ;

La dépense est de 100,000 francs.
X La compagnie voudrait la mettre à la '.

charge de la ville, mais le rapporteur fait .
> observer que ftette batterie ayant déjà servi
1 pendant trente ans, devait déjà être usée ,
Î quand, en 1887, la ville devint propriétaire ,
- du service des eaux.

Or, comme là compagnie doit, d'après son .
traité, livrer une exploitation irréprochable,
un matériel en bon état, elle doit, par con-
séquent, remplacer, à ses frais, la batterie ]

[i en question, puisque, en 1887, elle n'était \
 pas en bon état.
r Le rapportaur propose la délibération sui- (

vante : Le conseil, considérant que le rem-
, placemeut des chaudières s'imposait depuis "j

longtemps, estime qu'il y a lieu de les rem-
, placer aux frais de la compagnie. ,
" M. Debolo voudrait bien que le remplace- ,
3
 ment se fît de suite. Mais il estime qu'on ne ]

peut décider quelle est la partie qui paiera ,
5 le matériel neuf. Quand on aura enlevé les

vieilles machines, une commission d'experts ,
les vérifiera et décidera, si en 1887, elles
étaient ou n'étaient pas en bon état et de-
vaient être remplacées. i

Le conseil, appelé à émettre son avis, re- i
. pousse cette proposition et adopte presque (
1 à l'unanimité les conclusions du rapporteur. ,

L'ordre du jour étant épuisé, la séance
est levée à 10 heures 50.

Séance mardi prochain.

. *'" " '•''1'--"" ' ;   "l'" 1 ' " I". -Ji—LLU ,

INCENDIE A LA CITÉ '
"—— *— c

1 Cette nuit, à 1 heure, un incendie s'est 3
' déclaré, 12, rue Juliaa, à la cité Lafayette,

dans un atelier appartenant à M. Géri- <
1 sola, fondeur.
, Là étaient entassées de grandes quan- . >c

tités de bois pour chauffer les chau-
i dières. *

Prévenus parles voisins, les pompiers
 s

du poste de la rue Dunoir, ceux du dé-
< pôt arrivèrent presque aussitôt, traînant s
1 après eux une pompe à bras et celle à «

vapeur. jjj
Rapidement installées, les pompes dé- s

versèrent des torrents d'eau sur le foyer à
de l'incendie et à 1 heure 1/2 le feu fut c

complètement éteint.
La toiture de l'atelier, assez vaste 1

construction, est en partie démolie, les ][
machines ou antres appareils sont dété- 1
riorés, mais le feu, combattu à son dé- 1
but, a épargné tout un pâté de maisons
adossées à l'atelier, pour lesquelles on c
craignait tout d'abord. j

Les pertes évaluées à 3.000 francs, £
sont couvertes par un assurance.

On ne sait pas d'une façon certaine s
comment le feu s'est déclaré ; on suppose,
car on a fondu toute la journée, qu'une c
étincelle échappée au fourneau d'une r
chaudière aura jailli sur un tas de bois. f

 s
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Chronique Locale j
La Calendrier. — Samedi 8 octobre,

282« jour de l'année.
Dernier quartier le 12 ; Nouv. lune le 20. s
Soleil : lever, 6 h. 12; coucher, 5 h. 22. J

 , e

Pour les mineurs de Carmaux. — Nous c
avons reçu hier pour faire parvenir aux mineurs f
de Carmaux : e

Le produit de deux collectes faites dans un c
groupe d'ouvriers à Tenay : 1 fr. 30 d'une part et _
2 francs de l'autie. ^

Le produit d'une collecte faite par un groupa %
f d'ouvriers potiers de la Tour-de-Salvagny et de

Dommartin (Rhône), soit 8 fr. 05. 0

Nouvelles militaires. — Tous les réser-
vistes et territoriaux des classes de mobili- g
sation de 1867, 1879, 1880, 1883, 1886 et §
1887 sont invités à déplser leurs livrets à la d

mairie de leur résidence, du dimanche 9 au ^
23 octobre courant. f.

Toutefois, les hommes dont les livrets aur
raient été déjà rectifiés par les comman-
dants du recrutement depuis le mois, de
juillet dernier sont exemptés de celte me- a
sure. e

Session d'examen de novembre 1892. i<
— La session d'examens pour le baccalau- I
réat de l'enseignement secondaire spécial *
s'ouvrira, à Lyon, dans une des salles de la s

Faculté des sciences, le mercredi 26 octobre,
à 8 heures du matin.

Les inscriptions seront reçues au secréta-
riat de ladite Faculté Cquai Claude-Bernard), c
du 3 au 18 octobre. s

Les candidats, en remettant les pièces ré-
glementaires , doivent faire connaître la f,
langue vivante sur laquelle ils désirent être s
interrogés ; ceux qui ont fait leurs études ii
dans un établissement du ressort académi- j,

i que sont autorisés à produire, en se faisant
inscrire, un livret scolaire qui sera établi -
dans les formes prescrites par l'arrêté du I
8 août 1890.

La quittance du versement des droits de-
vra être envoyée au Secrétariat avant les m
examens.

Suicide. — Dans la soirée, des mariniers
ont retiré des eaux de la Saône, en face du p
quai Jayr, le cadavre d'un inconnu, qui c
avait séjourné quelque temps dans l'eau. . f

Le malheureux s'était suicidé ; il avait les e
yeux bandés avec un mouchoir de poche. ti

Par ordre de M. le commissaire de police n
du quartier, le corps a été transporté à la p
Morgue. e!

Voici son signalement : âgé de 70 ans en- b
viron; vêtu d'un pantalon et paletot en drap 1:
noir, gilet à manches, tablier de tonnelier, 5'

'ils chemise en toile blanche, chaussé de chaus-
jn, sons et de sabots.

• Scandale dans un café. — Nous lisons
^ir dans l'Express : .
un Un restaurateur de Saint-Cyr, M. Dutruse,
'lé- a déposé, hier, une plainte contre un garçon
ar- de la taverne du Coq-d'Or, qui l'avait mâl-
es, traité.

Ce nouvel incident vient à l'appui des
plaintes dont nous nous étions fait nier les

?! interprètes. La police ferait bien de sur-

3nt veiller ces parages à partir de minuit.

,nt Un bon marché. — Mme Marie Micolier,

as. quai des Etroits, fut accostée hier par une
>r2 jeune femme portant un bébé de trois mois, '

tre qui lui offrait une montre en or pour la
.„_ somme de 23 francs. .
s ' Elle l'avait, disait-elle, présentée à un bi-
,r joutier qui lui avait offert 20 francs, elle

t ' préférait à ce prix donner le bijou à une ''

Ufi femme à qui cela pourrait faire plaisir. '

es : Malheureusement, Mœ« Micolier fit le .
'.TS marché, ce n'est que le soir qu'elle s'aper-i j
.j. çut que la montre n'était qu'en métal doré.

?£' Dévaliseurs de récoltes. — Les champs;
! ' de Villeurbanne sont visités par des Vau- i

J?" riens qui font là, à bon compte, provision i
S?| de légumes. ., j <

La nuit dernière, deux gardiens ont ar-i
,x_ rêté Prosper F.., marchand ambulant, place 1 1
I des Maisons-Neuves, qui portait un sac de 1

pommes de terre qu'il a avoué avoir volé
„ dans un champ de Villeurbanne. «
6S __________________ f

!er Vol à l'étalage. — Sur la plainte de M. 1
es Josserand, marchand de tapis, rue de la Ré-i

publique, 19, un gardien de la paix s'est mis
à la poursuite de quatre garnements qui vo-

l* naient de voler des ballons à l'étalage du 1
. requérant. 1

71 L'agent a pu saisir, rue Gentil, un des s
ée voleurs, le jeune X..., âgé de 13 ans, demeu-
re rant grande-rue des Charpennes. 1

Il a été écroué. Quant à ses complices, ils £
i*11 sont activement recherchés.
le, .
B" Vols d'Oullins et de la Mulatière. — ,
'Ie Nous avons annoncé avant-hier l'arresta- i
lit tion des nommés Jean Salque et Augustin c

Arnaud comme , étant les auteurs des vols *
•i" commis au préjudice de M. Touvier, tail- *
n" leur de pierres à Oullins et au barrage de la r
118 Mulatière. *
n" M. le commissaire de police d'Oullins

vient de nouveau de faire arrêter la femme, r
!e" de Salque, ainsi que la fille aînée de Ar- J
Qe naud, âgée de 18 ans, comme complices de
ra ces vols. 1
es Salque est père de trois enfants ; Arnaud i
ts est veuf et père de quatre enfants.
es, ^_ :—; .
e- Vogue patronale de Lentilly. — Dimanche

9 octobre, à 11 heures, grande course aux ânes'; ,e

e- à 5 heures, grand bal jusqu'à une heure avancée '

ae de la nuit. I
Lundi 10 octobre, à H heures, tir à la cible ; à t

5 heures, reprise du bal.
gg MM les étrangers qui voudront bien nous (_

honorer de leur présence, l'accueil le plus sym- .
pathique leur est réservé. ,

a L'Alliance lyonnaise du II" arrondisse- <3
B ment. — Demain dimanche 9 octobre, à 2 heu-

É
res 1/2 du soir, l'Alliance lyonnaise offre à ses d
membres honoraires son quatrième concert an- ti
nuel dans le vaste établissement du Palais d'Été, ^
cours Gambetta prolongé.

„x Cette grande fête de famille sera présidée par
bl M. Bouillin, adjoint au maire de Lyon. ' c
e, Après le concert, un banquet sera servi au prix °
i- de 3 fr. par personne.

A 8 heures, bal par la fanfare. s
Les billets de tombola donneront droit d'entrée »,

a- à la fête. *
Et- Dimanche 9 octobre, MM. les sociétaires hono-

raires et exécutants voudront bien se réunir au 3
siège pour le départ à midi d/2.

rs
e" Société lyrique et dramatique de bienfai- d
lt sauce. — Nous apprenons que cette jeune so-
à ciété, toujours à la recherche d'une bonne ceuvre, <•'

organise pour le dimanche 16 octobre prochain, à s
deux heures de l'après-midi, un grand concert- u

e" spectacle, dans la salle des fêtes de l'hôtel Colas, ,,
;r à La- Demi-Lune, au profit dss pauvres de cette
it commune.II

 — I
Harmonie des dames. & La société chorale, ê

te l'Harmonie des dames, dirigée par M. Hermand- 1 g
lg Brun, offre, demain dimanche, à ses membres
^ honoraires, un grand concert dans la salie de
f" l'Horloge, coura Lafayetle, 145, à 1 heure 1/2 dé "
i- l'après-midi. t>
1S h

Quartier Saint-Georges. — Le dimanche, 28 é
U octobre, fête de bienfaisance organisée par les

jeunes gens, les commerçants, les forains, les so- ,
ciétés de gymnastique ' et musicales du quar- °

b» tier. 11
Béunion des adhérents, ce soir, samedi, à

ie 8 h. 1/2 café du Vieux, Lyon, quai Fulchiron, 9. d
. . b
"' Casino des Arts. — Le chevalier mystère, (
le ce maître des illusionnistes français, fait dispa-
ie raitre et réaparaître à nos yeux une fort jolie 5
g femme, la dame en habit noir, avec une habileté

surprenante ; le coffret vivant du même magicien jj
S est tout aussi curieux.

A ses côtés citons : Miss _Ëza, la jolie gym- {
k naste ; le nègre Vilreo, avaleur bizarre de choses '
J hétéroclites ; le trio minuscule et gracieux des

Bey-Nol's; Henry, Gaston, Boissier,. Damour,
Léony, etc. Pantomime des Schmidt.

Incessamment : les homm8S de bronze.
e,

Soala-Bouffes. — Depuis le début de la
semaine, le rideau du joli concert de la rue
ïhomassin se lève sur un programme tout neuf
et dont les moindres numéros sont des plus J
attrayants : entre autres Vaunel dont là verve "

ls comique se nuance quelquefois d'une pointe de 3
rs franche gauloiserie ; le numéro funambulesque n

et exotique des amusants Hill et Hull ; au con- „
ln cert nos compatriotes Chavat et Girier, dans
et une excellente série de chansons ; Edgard, t

Amelet, d'Asco, Gros, Gonnet. Les Suites d'un
)9 premier lit, vaudeville. r
'e Lundi, M"1 Canon. A l'étude le Moulin-Joli,

opérette. F
 ti

r- Théâtre-Guignol (Café Suisse, 186, rue Bu-
i- geaud). — Tous les samedis et dimanches, grande
3t soirée terminée par une parodie. Immensesuccès
„ des Nains mystérieux dans leurs -créations nou-

velles. Vu l'affluence du public, M. Morand, pro-
u priétaire de l'établissement, organise des matinées

le dimanche, à 3 heures. V
1- , ,—. ,— . d

l " Concert de l'Horloge. — Nous rappe'ons à t'e nos lecteurs que le con cert-spectacle, suivi de bal
3" de nuit, organisé à l'Horloge par MM. Chapoton fl

et Morel, aura lieu ce soir, à 8 h. 1/2. "
Le programme, très bien composé, renferme '

<• les noms de Mlles Pras, Geoffroy, Dubuisson, a
l- Durand, Brodbeck, et de MM. Gros, Buisson, /(
il Merle-Ghambard, Mangin, Prudhon, Gerbaud,
a Soivet, Marc Chevalier, Foray, Joanny. ,

Lieçons de Chant .

\- Mlle Juliette EVRARD, professeur de
)» chant, prévient ses élèves qu'elle reprendra n

ses leçons à partir du 10 octobre. i.
h Elle ouvrira, en outre, un cours de sol- %
a fège fait par M. Convert, l'éminent profes- t .
e seur du Conservatoire. Ou peut se faire #
;s inscrire chez elle : 10, rue Jarente, tous les &
i- jours, de 2 heures à 4 heures,
it , ^

 !
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Méfiez-vous des contrefaçons. , ,
H ~——*-**». é
s
 Phciod- Serpent. — Grands Rabais R

s Bons du Congo. — Six tirages par an,
 a

u pendant toute la durée de l'emprunt. Pro-
a chain tirage, SO octobre. Gros lot 150,000 C(

francs. Ces obligations sont remboursables s-
s en 99 ans avec primes ou avec augmenta- p

tion de 5 francs par an à titre d'intérêt. Ce
e n'est dan. pas un placement improductif;
a puisque le capital cumule avec les intérêts-

c'est-à-dire que la. première année le rem'
L- boursement a lieu à 105 fr., la seconde à
p 110 fr., la troisième à 115 fr., etc., jusqu'à fi-
; 595 pour la dernière année. v

s- Ces obligations sont en vente à l'Agence
Fournier, rue Confort, 14, à l'entresol, au
prix de 65 fr., tous frais de courtage cem-

is pris.

 -O*
e,

° CHRONIQUE JUDICIAIRE
'S
is TRIBUNAL CORRECTIONNEL
f, ...., , ...

Homicide par Imprudence

. Le 25 juin dernier, un camionneur, nom-
è mé Merle, employé chez M. Faivre, fabn-

3 cant d'eau gazeuse, passait quai de Serin,
l monté sur sa voiture.

A un détour, il heurta une carriole à
t. bras, chargée de cuir, traînée par M. Pierre

e Corny, et renversa le conducteur. Corny

e alla s'abattre, la tête en avant, sur le rebord
du trottoir et resta inanimé.

e Sans plus s'inquiéter de l'accident que son
.. imprudence venait d'occasionner, M. Merle
|#ii fouetta ses .hevaux et disparut. On ne le

rerrouva que plus tard.
s' Corny, grièvement blessé, fut transporté
1- à l'Hôtel-Dieu où il mourut trois jours
a après. L'autopsie démontra qu'il avait suc-

combé aux suites de ses blessures.
î-j C'est donc sous l'inculpation d'homicide
e i par imprudence que Merle comparaît devant
e le tribunal correctionnel.
ê Le tribunal lui inflige six jours de prison

et 25 francs d'amende, et tenant compte de :
ses bons antécédents lui fait application de

:. la loi Bérenger

" JLem Bonneteurs
s -,

Antoine Baud et Marius Beaux sont deux
1 bonneteurs. Les agents les ont surpris der-

nièrement à la vogue de l'Ite-Barbe, où ils
s avaient installé un jeu prohibé.

Ce sont des récidivistes, aussi le tribunal ;
les condamne-t-il chacun à 4 mois de pri-

s son.
Un Falsificateur

Un débitant de la rue de Marseille nommé
Joseph Brunet est poursuivi pour mouillage

" de vin. En procédant à une vérification, les
: employés du laboratoire municipal ont cons-

taté que le vin qu'il vendait à ses clients
était additionné d'eau, dans la proportion de

1
 15 0/0.

Brunet est condamné à 25 francs d'amende
' et à l'insertion du jugement dans deux

journaux de Ly.n'.

3 , £ , «4$te< 1—1—" «*.

1 Le Cabaret artistique du Chat Noir :j

C'est demain dimanche, 9 octobre, à 8 heures
î et demie du soir, que s'ouvrira le Cabaret artis-
à tique du Chat noir, sous la direction de M.

Henri Meistre, un habile imprésario de tournées
i théâtrales.- ;

A défaut de salle de spectacle disponible, le
s Chat noir a dû s'installer dans le vaste local du 

café Continental, 65, rue de l'Hôtel-de-Ville, où,
à partir d'aujourd'hui, le service sera fait uni-
quement par des garçons.

Le Cabaret artistique du Chat noir, — c'est
s désormais le nom que portera le café Continen-

tal, — ne tardera pas à prendre une allure très 
'• vivante et très artistique et, comme nous le di-

sions avant-hier, visera à être, avant tout, un
r centre littéraire, où se réuniront tous ceux qui

c ont souci des délassements de l'esprit.
A dater donc de demain dimanche, tous les

soirs, à huit heures et demie, au Cabaret artis- '
3 tique du Chat noir, 65, rue de l'Hôtel-de-Ville, :

on entendra les artistes originaux et parisiens (
[ qui ont nom :

Baltha, de la Grand'Pinte et des Boches Noires. ;
Strofe, poète-régisseur do la Truie qui file et

du Rat mort.
Lavater, du Chat noir, qui interpréteront des

chansons rabelaisiennes et des poèmes début de 1
' siècle, et l'on assistera au défilé étrange des Om-

bres parisiennes de l'inimitable B'Onde-Nat, de 
' la Grand'Pinte.

Parler du Chat noir, de la Grand'Pinte, du
Rat mort et: de la Truie qui file, c'est dire les

1 établissements parisiens où la gaîté gauloise tient
" j ses dernières assises.

Le cabaret artistique du Chat noir SL pris pour
j dovise : Vivons joyeux! et Rire, encore rire,

toujours rire ! 11 ne négligera rien pour être à la
hauteur de la tâche qu'il s'est imposée : dérider,

» égayer et amuser le public.
' Ce soir, une soirée strictement privée sera
i ! offerte à la presse lyonnaise et à quelques rares

invités.
i Et demain, dimanche, 9 octobre, à 8 heures 1/3
, . du soir, quiconque aime encore le franc rire et là

bonne gaieté se rendra au Cabaret artistique du
C hat noir, 65, rue de l'Hôtel-de-Ville.

i y*|^^^^^,iBi-ij,iiui11-"1 ————^^—^j

PAK SERVICE SPECIAL

LES CANONS A TIR RAPIDE

; Pans, 7 octobre.

Le ministre de la marine a reçu aujour-
l d'hui M. Bourdet, administrateur délégué !
1 aux établissements de Cail, qui lui a com-
> muniqué le résultat des travaux tout ré- ',
' cents du colonel Bange sur les canons à '

tir rapide.
Les travaux ont définitivement établi '

la possibilité et les avantages considé- 1
1 râbles de la suppression de la douille mé-

tallique. j

L'IMPORTATION DU BÉTAIL
1 1

Marseille, 7 octobre. <

| Le vapeur français « Algérien » et le J
vapeur anglais « Benina » viennent de \s
débarquer à Marseille environ 5,000 mou- <

t tons provenant d'Odessa.
300 environ de ces animaux, atteints ]

1 de la clavelle, sont morts pendant la tra-
, versée à bord des deux navires. Les

autres out été soigneusement parqués sur
le quai. -

LES MANŒUVRES DU SERVICE DE SANTÉ
Versailles, 7 octobre.

' Les manœuvres du service dosante ont <
pris un ce matin à la gare des Matelots f
par l'exercice d'embarquement d'une am- \
bulance divisionnaire. On se montre sa- 1
tisfait au ministère de la guerre de la '
façon dont il a été accompli. [

CONSEIL MUNICIPAL DE TOULOUSE
Toulouse, 7 octobre. ]

Le maire et cinq adjoints, le sixième '
étant en villégiature, ont remis leurs dé- '
missions au préfet, qui les a acceptées. 1

Le conseil est convoqué pour dimanche ]
aûn de pourvoir à leur remplacement.

Ce soir, a lieu une réunion officieuse du ;
conseil sans municipalité à laquelle as- t
sistent MM. Galvinbac et Leygue, dé-
putés, i

._ . , . , j

PRETENDUE ENTREVUE DE SOUVERAINS
Prague, 7 octobre. j

L' « Abendblatt »; - journal semi oM- '
çieux, apprend de son correspondant < ,
viennois que les cercles politiques de ] j

Vienne ne savent rien de la prétendue
entrevue prochaine entre le czar et l'em-
pereur François-Joseph.

LES EAUX DU RHONE
Tarascon, 7 octobre.

La hauteur des eaux du Rhône, a midi,
était de 3 m. 40; elle est actuellement de
3 m. 30. Le Rhône baisse lentement néan-

moins. , ;
Le temps est redevenu beau.

UN DISCOURS DE M. CANOVAS
Madrid, 7 octobre.

Le congrès des amèricanistes, réuni au
couvent de la Rabida, a été officiellement
ouvert, aujourd'hui, par un discours de
M. Canovas tendant à démontrer que les
moines de la Rabida et de Palos ont ete
les principaux auxiliaires de Christophe
Colomb. .

GUILLAUME EN SAXE

Weimar, 7 octobre.

L'empereur Guillaume est arrivé cette
après-midi; il a été reçu par le grand-
duc et les autres princes; il-JM*» éga-
lement l'archiduc Régnier d'Autriche et
le grand-duc Wladimir de Russie.

UN BUDGET DE LA GUERRE
Buda-Pesth, 7 octobre.

A la commission de l'armée de la délé-
gation hongroise, le ministre de If^om
l déclaré que la situation de l'Europe
exigeait une grande tension des forces mi-
litaires. L'Autriche-Hongrie ne saurait se
soustraire à cette nécessite.

Le budget de la guerre a été adopte.

ATTENTAT A LA DYNAMITE

Homestad, 7 octobre.

Une bombe de dynamite a fait explo-
sion dans l'hôtel où logeaient quarante
mineurs non syndiqués appartenant a
l'usine de Carnegie. Aucun n'a été blesse.

Cet attentat est attribué aux grévistes.

PETITE BOURSE DU SOIR
Paris, 7 Octobre 1892

3 0/0 99 5?
Italien .... 93 40
Turc 22 47
Extérieure. . 64 3/8
Egypte 6 0/0. » »
Egypte 3 1/2 0/0. »
Banque. ... 607,50
Otto. cons. . » »
Russe cons. . » »
Orient .... » »
Rio-Tinto . . 383 75

Priorité ot. . » »
Phénix .... », »
Portugais. . 25 3/16
Tabacs . . .375 62
Tharsis. ... » »
Lots Turcs . 91 25
Banque ot. . » »
RusseOrient. » »
De Beers . . » »
Hongrois. . . 951/2
Douanes . . . 475 93

FM DES DÉPÊCHES DE KWT

TRIBUNE DES COMITÉS
Alliance républicaine socialiste du VT"

arrondissement (groupe Sud-Ouest).— Keumon
de tous lès adhérents ce soir, samedi 8 courant,
à huit heures du soir, au siège du groupe.

Chdre du jour : Pont de la Boude. — Des oc-
trois. . , , . ,

Lundi 10 courant, à huit heures précises du
soir, réunion plénière du comité, café Bavel, rue
Montgolfier, 88.

Ordre du jour très important.

Union des républicains progressistes du
cinquième arrondissement, impasse Chara-
vay, salle de l'Eclair, à Vaise. — Aujourd'hui
samedi, à huit heures du soir, réunion publique,
où le citoyen Guillaumou rendra compte de son
mandat. .

Il sera perçu 10 cent, pour frais de la salle.
Les citoyens qui voudront assister au banquet

et à la fête sont priés de faire retirer leur carte
chez M. Fayolle, à Saint-Just, avant le diman-
che 9.

 : _**r

COiitlUNiCftTiONS OMISES

Anciens militaires du génie. — Ce soir, à
8 heures, réunion mensuelle au siège, café Bution,
place de l'Hôpital, 1. Les anciens militaires du
génie, récemment libérés, sont spécialement in-
vités à y assister. Adhésions et cotisations.

Anciens militaires du 99" de ligne.— Béu-
nion ce soir à neuf heures, au siège social.

Bal de l'Alliance des cuirs et peaux. —
Béunion ce soir 8 courant, à huit heures, café
Mercier, 181, avenue de Saxe.

La France prévoyante, société nationale de
retraite. — Pour les renseignements, adhésions
et cotisations, s'adresser, le deuxième dimanche
de. chaque mois, de dix heures à midi, aux
adresses suivantes :

Aux mairies des premier et deuxième arron-
dissements ; 1, place de l'Hôpital ; 181, avenue
de Saxe ; 183, boulevard de la Croix-Bousse ;
25, place de la Pyramide ; 2, place du Petit-Col-
lège ; 8, cours Vitton.

Avis. — Les anciens militaires ayant servi au
6» régiment d'artillerie et au 1" régiment de pon-
tonniers sont priés d'assister à une réunion qui
aura lieu ce soir, à 8 heures, au café Taillardat,
cours Morand, 33, pour organiser un banquet en
l'honneur de la Sainte-Barbe.

109° de ligne. — Les sociétaires sont priê3
d'assister à la réunion générale qui aura lieu di-
manche 9 courant, à 2 heures 1/2, au siège, rue
Saint-Pierre, 18, café Maurice.

Nota. — Tous membres qui seront inscrits à
cette première réunion seront membres fonda-
teurs.

128» société de secours mutuels. — Le ti-
rage de la tombola n'ayant pu avoir lieu le jour
du concert, la commission prévient les personnes
qui ont des billets que le tirage aura lieu le di-
manche 9 octobre 1892, à deux heures du soir,
'au siège de. la société, café Prach, rue de la Ma-
deleine, 18.

Les personnes qui sont possesseurs de billets
peuvent se rendre au siège le jour dit pour ré-
clamer les lots gagnants.

 -^~ ;

Tribune Ouvrière
Syndicat des ouvriers tapissiers. — Ce soir

à 8 heures 1/2, assemblée extraordinaire au
siège, rue Tupin, 11.

Sculpteurs sur pierre. — La chambre syndi-
cale des ouvriers sculpteurs sur pierre a l'hon-
neur d'informer les intéressés que les cours de
modelage et de dessin s'ouvriront le mardi il oc-
tobre, à 8 heures du soir, au siège du syndicat,
rue Sala, 42, deuxième montée, au troisième. Ces
cours, absolument gratuits, sont sous la direction
de M. Joseph Guv, sculpteur, pour le modelage,
et de M. Marius Pavi, sculpteur, pour le dessin.

Chambre syndicale des terrassiers, pui-
satiers et mineurs du Rhône. — Grande réu-
nion générale trimestrielle de tous les adhérents,
dimanche 28 octobre, à 1 heure 1/2 du soir, au
siège, rue Villeroy, 18.

Ordre du jour. — Adhésion à la fédération du
bâtiment, Bourse du Travail. Questions diverses.
Urgence.

Sellerie Lyonnaise. — Le samedi 8 octobre,
à 8 heures très précises, assemblée générale de la
chambre syndicale de la sellerie lyonnaise au
siège, quai des Célestins, 2, au 1".

Chambre syndicale des ouvriers menui-
siers de Lyon et de la banlieue. — Les adhé-
rents sont convoqués ce soir, à 8 heures, avenue
de Saxe, 176.

Des questions importantes étant à l'ordre du
jour, nous prions tous les adhérents d'être
exacts.

Nota.— Nous informons les ouvriers menui-
siers que le cours de dessin a lieu les mardi
jeudi et vendredi, et qu'il est absolument gratuit' (

Parti ouvrier (conseil local). — Les délégués
au conseil local sont convoqués d urgence, ce
soir, à 8 heures 1/2 précises, comptoir Hèner,
rue Mercière, 62. «„„i_,

Ordre du jour très important. Présence mais
pensable.

Bourse du Travail. — Conformément à la
décision prise par les bureaux des1 syndicats oans
la réunion du S octobre, les chambres syndic»"!
sont invitées à nommer au plus tôt un délègue a
la Bourse du Travail, une réunion de cesdèiegues>
devant avoir lieu à une date très rapprochée.

Métallurgie lyonnaise. - Les membres des
corporations de la métallurgie lyonnaise sont
pries d'assister à la réunion publique qui aura
lieu dimanche 9 octobre, à 10 heures précises,
café Merle, 2, place de l'Hôpital, au 1". .

Nomination de la commission d organisation
du bal annuel.
_ -8*.

GYMNASTIQUE ET TIR
Excursionnistes lyonnais. — Dimanche,

deuxième classement de tir au stand de la Société
de tir de Lyon. ,",.-.

Réunion au siège, à sept heures et demie pré-
cises.

Société de tir de Lyon. — Dimanche 9 octo-
bre, le matin, exercices de tir des Sociétés de
gymnastique ; l'Avant-Garde de Lyon, la Senti-
nelle, l'Avenir de Lyon, les Excursionnistes lyon-
nais,

L'après-midi, concours mensuels réservés aux
sociétaires.

La Française de Lyon. — Dimanche 9 cou-
rant, exercices de tir au stand de la Société de tir
de Lyon.

Béunion au siège, à sept heures et demie, dé-
part à sept heures trois quarts.

Présence obligatoire pour tous les sociétaires
et pupilles.

La Patriote. — Dimanche, 9 courant, sortie
sur Monplaisir-la-Plaine. Béunion au local, à
midi.

La Jeune France. — Demain dimanche 9 oc-
tobre, marche sur Monplaisir-la-Plaine.

Béunion au local à midi 1/4. Tenue de travail.
Enfants du Rhône. — Ce soir, réunion du

conseil. Urgence.
Dispositions à prendre pour le festival de

Pierre-Bénite.

, _*.

Demande d'Emploi

Jeune homme de 25 ans, arrivant de Paris, de-
mande emploi dans le commerce. Beceveur, etc.
Très bonnes références. S'adresser chez M. Fon-
taine, 17, rue Neuve.

SPECTACLES riOJQUBrrHUf
Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui

samedi 8 octobre, première représentation de La
Glu, drame en ê actes et .6 tableaux, par M. Jean
Bichepin.

Bureaux 7 h. 1/2, rideau 8 heures précises. .
Demain dimanche 9 octobre, première matinée,

à 1 heure 1/2, Denise, pièce en 4 actes, de
M. Alexandre Dumas fils.

Le spectacle commencera par Un ntpyton d,
l'entresol, comédie en un acte.

Le soir, représentation extraordinaire.

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scala.— Tous les soirs, spectacle varié.

Musique militaire (place Bellecour, à 8 h. 1/2.
— 157° régiment d'infanterie). — Programme :
Ouverture, X... — Emma Livry, polka pour cla-
rinette, Pirouelle. — Les Cents Vierges, valse,
Lecocq. — La Mascotte, fantaisie, Audran. —
Le Cocoyer, havanaise, BorreL.~_ »

Brasserie française. — Tous les soirs, re-
présentation du Nouveau Guignol, terrtîJnée par
La Juive, parodie nouvelle par D. Vlentin'.

Dimanche, à 3 heures, matinée de famille.

Théâtre Guignol (café Suisse, rue Bugeaud,
136, direction André). — Tous les samedis et di-
manches, à huit heures du soir, grande représen-
tation, terminée par une parodie; immense suc-
cès des Nains mystérieux dans leurs duos comi-
ques.

A l'étude : La Fille de Madame Angot, paro-
die. Entrée libre.

M NOUVEAU JOURML
Nous croyons devoir informer les inté-

ressés qu'à partir du 12 courant paraîtra la
Revue bi-mensuelle des Tirages financiers
feuille se publiant les 12 et 2b de chaque
mois et mentionnant les listes des numéros
sortis après chaque tirage de toutes les va-
leurs à lots et autres, telles que : Obliga-
tions foncières et communales du Crédit
Foncier, Emprunts de Villes, Panama, etc..

Le prix de l'abonnement est de 2 francs
par an pour la France et 3 francs pour l'é-
tranger, à adresser en mandat , ou timbres-
post»Mii gérant de la Revue bi-n> ensuelle
des lirages financiers (Petus Docks du
Commerce), 12, rue Confort, Lyon.
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PAUL D'AIGREMONT

— La raison, très simple, n'en restait

S
as moins fort honorable pour Raymond,
it-il. Madeleine disait qu'élevée avec

nous comme dés frères, elle avait pris
l'habitude de nous considérer comme
tels. Or, la transformation de cette ten-
dresse très pute ou amour conjugal lui
semblait une profanation qu'elle ne pou-
vait se décider à accomplir.

Il n'y avait là rien de blessant pour
Raymond.

Il souffrit d'abord extrêmement de
cette réponse, mais il était homme à la
comprendre; et comme sa nature est
très droite, il a pris son parti de la déci-
sion de notre cousine, soit qu'il y ait
Bais toute sa volonté ; soit peut-être plu-
tôt parce qu'il prenait pour une indes-
tructible passion ce qui n'était que
l'éphémère enthousiasme de la vingtième
année.

— Et vous?...
— Oh ! moi, monseigneur, c'est diffé-

rent. Mais la réponse de ma cousine

était aussi bien pour moi que pour Ray-
mond. N'avait-elle pas dit : deux frères,
en effet ?

— Aussi, tout en gardant au fond de
mon cœur ce premier, cet unique amour
de ma rie, je m'efforçai de ne rien re-
gretter, et j'offris à Dieu mon sacrifice,
afin que ceux que j'aimais si profondé-
ment fussent heureux, chacun de son
côté.

De plus en plus, la claire prunelle de
l'archevêque brillait d'un éclat qu'on
eût juré mouillé de larmes.

Charles ne vit pas cette profonde émo-
tion, et simplement continua :

— Quelque temps après, ma cousine
épousait le marquis de Cypières.

— Celui qui est mort dernièrement ?
— Oui, monseigneur.
— Mais il était fort âgé, il me semble.
— P'ort âgé, pas précisément, il

n'avait pas cinquante ans, mais Made-
leine n'en avait, elle, que dix-huit.

— Alors?...
— Colossalement riche, il avait sauvé

l'honneur du baron de Bram en payant
ses dettes. Par reconnaissance, ma cou-
sine est devenue sa femme.

— Et le ménage a été heureux...
— Absolument. Généreux, désinté-

ressé, éprouvant pour Madeleine une
passion profonde, le marquis était
homme à inspirer une affection sincère,
ce qui est arrivé.

Une petite' fille, née il y a quelques
mois, est venue combler les vides qui
pouvaient rester encore dans le cœur de
la mère. On eût pu croire même, à ce
moment-là, que le bonheur était assis à
jamais à ce foyer hennête entre tous.

De son côté, mon frère réussissait à

iw__^yii_y___yH_i_a_^_gj'iaaK»^M^*l___^

Paris comme médecin ; il est estimé de
tous, vous le savez, et des projets de
mariage existent avec une pure et hon-
nête jeune fille qui l'aime.

— On n'a pas encore parlé de cela ?
—• Non, Monseigneur, c'est une idée

à moi, à peine ébauchée et que la jeune
fille elle-même ignore encore, quoique
éprouvant pour Raymond une profonde
affection que j'ai comprise et encouragée.
Mais tout cela me faisait croire que les
miens étaient heureux, saintement, di-
gnement, à jamais. Je remerciais Dieu
de les avoir bénis, lorsque le drame le
plus affreux menace de nous écraser tous.

— Un drame? dans votre famille?...
Sintély !...

— Hélas ! oui, Monseigneur... Et un
drame horrible, dont nous ne sortirons
pas, ni les uns, ni les autres, caria plus
étrange fatalité pèse sur nous.

— Expliquez-vous.
— Le marquis de Cypières est mort

empoisonné.
L'archevêque sursauta violemment.
— Lui?... s'écria-t-il terrifié. M. de

Cypières a été empoisonné !...
— Ouï, Monseigneur.
— Et cela est sûr ?
— L'autopsie a été faite ces jours-ci,

et ses résultats ont étéépouvantahlemcnt
affirmatifs.

Ce n'est pas tout. Le marquis a laissé
une lettre accusant formellement sa
femme et mon frère de l'avoir empoi-
sonné, et tout, tout, Monseigneur, accuse
Raymond.

— Comment, tout ?
— Oui, chez mon frère on vient de

découvrir des poisons indiens, de ces
terribles toxiques employés par les

^'WWWMCTBBIII_BHI_W__WBM_W__llill'^_Vl[Hlil llillll milHIIIIIUWyilll ilifTffli'ltr

thugs ou les fakirs, et qui ne laissent
pas de traces. Ces poisons, recueillis en
vue d'une histoire de l'Inde, écrite par
Raymond, le perdront... c'est sûr.

— Quel mobile aurait eu votre frère
en empoisonnant M. de Cypières ?

— Sa passion pour Madeleine, tou-
jours aussi ardente.

— Et ses nouveaux projets?
— On les ignore, Monseigneur, on les

croiia inventés pour la circonstance.
— Et M. de Cypières, pourquoi les a-

t-il accusés ?
— M. de Cypières, en proie depuis

longtemps à une maladie très grave du
foie, voyait tout en noir, était porté aux
soupçons faciles, aux jalousies conti-
nuelles.

Mais dans cette circonstance-ci, cepen-
dant, un autre moins susceptible s'y fut
peut-être pris comme lui.

lia vu, il a cru voir.
— Qui?... Quoi?
— Une nuit, nne femme voilée qui

avait la taille et le costume de la mar-
quise lui a donné à boire. C'est à partir
de ce moment qu'ont commencé les dou-
leurs qui ont amené sa mort.

- lit il a cru que cette femme était la
sienne?

— Oui, Monseigneur.
— Ah ! Et avant sa mort, a-t-il ac-

quis la conviction qu'il s'était trompé ?
-^- Oui, Monseigneur. Dieu, dans sa

miséricorde infinie, lui a laissé voir le
visage de la vraie coupable.

— A-t-il pu réparer son erreur ?...
— Il allait le faire, Monseigneur, la

mort l'a surpris.
— Sans qu'il ait parlé ?
Le visage du jeune prêtre tressaillit

profondément. On eût dit que la plus
atroce des douleurs faisait sauter chaque
muscle de sa face pâle ; néanmoins, il
redressa légèrement la tête, et ce fut
d'une voix ferme qu'il répondit :

— Oui, Monseigneur, sans avoir
parlé....

— Ah !... fit l'archevêque rigide,
Au bout de quelques secondes, il

ajouta :
— Mais vous, Sintély, vous connaissez

ce secret mortel?...
Le jeune homme ferma les yeux :

— Non, Monseigneur, dit-il, j'ai reçu
une confession, mais je ne sais rien, à
moins que vous ne me permettiez de sa-
voir et de me souvenir.

— Que dites-vous?...
— Songez, Monseigneur, songez qu'il

allait parler, tout révéler, tout réparer.
C'était sa volonté expresse et cons-

ciente, nettement formulée, je vous le
jure, sur mon honneur !...

Et si je me tais, si mes lèvres restent
closes, Raymond, mon frère, presque
mon fils, celui pour lequel j'ai brisé
mon cœur, renonçant pour lui à toute
joie humaine, sera perdu, déshonoré,
peut-être pire encore I...

Est-ce que c'est possible cela, Dieu
juste?

Charles, si doux, si calme d'ordinaire, j
tordait ses mains, arrachait ses cheveux,
pleurait à chaudes larmes.

La pâleur naturelle de l'archevêque
avait encore augmenté, son œil ardent
suivait sur le visage du jeune prêtre la
moindre impression ressentie.

Il l'avait laissé parler sans l'interrom-
pre, voulant bien lire jusqu'au fond de
son âme si pure ce qu'il éprouvait, heu-
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reux devoir que son affection et sa svm
pathie n'avaient pas fait fausse route et
avaient rencontré au contraire un M?:
noble, honnête et droit entre tous.

— Vous vous exagérez peut-être le
danger que court votre frère, mon cher
Sintély, dit-il.

— Il est arrêté, Monseigneur.
— Arrêté!... lui!... Ah !
Puis, au bout de quelques secondes •
— Comment l'avez-vous su? demanda

l'archevêque.
— Il m'a envoyé chercher ce matin

comme je venais de dire ma messe Les
magistrats, la police, étaient déjà chez
lui quand j'y suis arrivé. On l'avait i»
terrogé. Il avait répondu comme un hoa"
nête homme qu'il est, ne se doutant de
rien, tombant dans sa sincérité au mi-
lieu de tous les pièges que ces hommes
très forts et parfaitement maîtres d'eux-
mêmes lui tendaient.

Ah ! Monseigneur, quand il m'a vu
quelle scène!... »

: Que Dieu dans sa miséricorde vous en
épargne une semblable !...

Il s'est jeté à mon cou, pleurant et gé-
missant, me suppliant de l'aider, ds le
sauver, protestant de son innocence, ge
désespérant, fou de douleur.

Puis, tout à coup, son intelligence a
repris le dessus, il a eu l'intuition que
le marquis de Cypières, à ses derniers
moments, m'avait fait quelque suprême
confidence, et il m'a adjuré, prié, SUD-
plié au nom de notre mère, de notre
père, de nos bienfaiteurs, de tous ces
souvenirs sacrés et bénis qui dorment
éternellement dans le cœur de l'homme
de ne pas l'abandonner, d'avoir pitié de
^m> (A suivre.)

«OURSE ©1 LYOfl
* bu 7 Octobre 1892

1 V» fe«*S«-- 99 67

fa gertenr.. 
fterfissâWs..- ;. . 

« î/sim.... •
talïsn 5 8?0.... 98 35
g»pagpe4O/0«. 64 f>2
Sengrfe «0/0... .. ..
Autriche .0/0 15 ....
R*» 5 0/0 65.. ... ..

«? 4 0/0 61
pi 5 0/0 19. . 67 10
e_ 4 0/0 80.. 91 80
— 4 0/0 80.. 96 M

••«.Ottoa. s.». *2 52
Bttto irjpt. BB.. 100 40
— OwigïiprîT. 9S ..

Portos»- S 0/ts.. 24 95
—4 1/-0/0Î88S ....
toMttta-oisr. .. ...
ir«**ft>p«".-'- -:•• ••

Créasl Lyonnau.. le» 12
Mobilier Jbpagsibl ....
S. Pays honaroîSf. ... .
Base. Ssc. Paris
Bawjw» otsoœane. 608 75
BS:_(|08 f'.-Antré'. 4M 59
SoCIislé IJOfiBïiSB
Paro-Lyoa-SMdis
Anii-c;'.»......
Chaos»* Âcaich.. 652 50
Ga^ttès-Portagai.. ... .
Uflihard-YiBiHin. 219 37
Méridionaux . . •
Hiiti de I -«pas!» 176 87
Portugais........ i ..
Sïï'seosïe....... 192 £0
CtatT'd* SEM... 2660 ..

Parts fond»*..
Gïsal atottoc.
SgcMWf. rjean.. 325 62

«_»_,_« AI1 fi ©M*»

.dé'Paris WV •• 
— 1865,
_-, {889 ... ••
h. tm ... ..
s. 1*75  •
_ i§M 543 50
— «... .'.

i». te_srsc__*n. ...
Ft_e. 18W 8 0/0 394 50
Cc_. 1178 8 m 485 ..
Frac im 8 0/0 492 ..
fin. 1880 3 0/0 481 r.O
_IRC. im 8 0/0 432 51
- 1885 3 0/0 475 .

Iréuiiieàs* 0/0
in-ss $.-8t».. 466 ..

— noui, . 
l_ri*4_M6~a*"d. . 470 .

p*fc 466 îû

Lyiir.-FonrHêr»... d!5 ..
Onesi-Lyosna-.. ... ..
S. ï'ofio. îyorin... 441 ..
A»4si6._i»O/0..
àtraïe.he~Eo_gr.t*
Betra-Altt 3 6/0
C*oécèï-P«tag— ••• ••
làftbà- ____. . 82» 25

— sut». .. 315 50
Nora-<3 _spagne. 5 332 50
_«t_g«* 8 Q/Q.. 101 50

~ 3 0/0.. 103 .
G*s ds Lyon..... 985 .
Forps <ie raonso 1E8 .,
Çreas(!>... 1950 ..
Mmes as ia _sire. loi -
Montrambert..... 972 50
Sà_t-8„s_* .... _7Ô . .
dWùj-iterasis.

En vefete chez les principaux Ubfâirèa et
à l 'AGENCÉ FÛURNIER, 14, rué Confort,
Lyon, ï'Annàaiir* géaér«I dw Com_is.cs
de Lyon s% eu département du B_6n,s
(Indicateur FOUBNIER),!* %>lw important
des ànauaire» de. grQ-viaae; pin» da 2,500 

ne», plus de 100.000 *dteue».
mi «s WÊËmp

BOURSE DE PARIS
Du 7 Octobre 1892

Biplans WrJVSKNEB-EKXALS

« «rais *B ««mm*

,8,*" w . BSHl 4.UJCUBB.

»a-0. ,..,,., 99 50 99 50 .. .. ...
S 0/o Ma«mn .. ....
MO/o.*_brt,«.. 99 62 99 70 .-08 ....
4./_18g8.... 105 80 105 82 ..02 ....

_ OT<S»KAFEI_ PBIVKS^"

fRSSWKS skRHÎÏSS
tSî1 TAU3SSS soiuw «ouss
^ KISS li';"Ij<"«l^^''"'' i'f.^ozti'h.

99 65 8 0/o Praioçiais 99 '0 99 60
.. .. 3 0/n aonve»» ... ..

1.C6 05, 4 i/î Fr. {1885).. 106 07 106 C5
S3 32 5 0/o Italien 93 40 93 40
64 22 4 0/o Ispsjs. m. 64 35 84 20
.. .. Hongrois 4 0/Q...
.. .. Portaj_s... 25 10 25 30

• 67 f5 Rasse Orient.... 61 9T 68 15
.... Dette Sgypt. aiif.. 99 90 99 95

4040 .. Baanni de Frstnoe. 4010 .. 3J90 ..
1125.. Crédit Fo-eier.... 1122
2*6 ., Bïnq. d'esc. Para. 22 > .. 226 ..
786 .. Crédit Lyonnais. . . 790 .. 788 ..
6i2 .. Baïqn» Ottomane. 6',0 .. 6.(7 ..

 Baata» Aœrkss . . . . 483 . 482...
.. ., Mobilier Stpïgnsi , 8t .. .. ..
5.0 Panama 20 ., ....

 Pari8-_ycn«5d... 1560 .. 1560 ..
 Autrichiens 62. i .. 633,.

222 .. Lombard»... .... 220
191 .. Swagossa litl .. .. ..
175 .. Niird aspagrat 13 ... 176 ..
... . Méridionsttï ...... 648 . . 648 . .

2655 .. Sm% 2658 .. 2660 ..
97 3/16 Sonjolidi. 97 3/16! 97 3/16

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 7 Octobre 1892

ACTIONS
Trifail. .., 363 75
Alpines.. .... .. , .

:.T_arsis. ........ .. .
• Lanteirs 110 ..

Huta-Bankowa.. 960 .
Ch-Croix-Paquet ....
Q. 1. tr.et oh. ï.f. 105 ..

OBLIGATIONS
N.-H. Hongrois. 511 50
Furstemberg
Pottendorf,. ,. .., .
Lots Turcs 90 ..

Baux-Bel. 4 0/CK ....'.

APRÈS BOURSE
Dv, 7 Octobre

I 0/0 trsnçiii» . . 99 85
,.— 4/?5...... .. ..
— «./Kl ..,..*. •  ' .

Itaaen ......... 93 40
extérieure...... 65 50
Hongrois 95 43
KîiBfj» 1891 .. ..

— eon»oiUé . .. ..
Orien:... ....... 68 05
Por.ugsi» ,. 25 18
Tùre.. ......... J3 lt
Kgypta unifiée.. 80»

— privilég. 4i8 12
-anfua Ottom.. 608 75

iBouane......... 473 75
JBio Tint,....;., 40t» .,
jTharssà. ......... 116 25
Alpine».. ....... 146 25

:De B*ar« ....... 4"6 ?5
!T»_*ë» :.; 377 10
IP'ànàra* ..;. :.ii. ... ..
! Chèques Ldn«.. .. ./.

— » tue ... ....
— ï/Bér.... ... ..
— Pètersl).. ... .„
— Vleimê . ...

.—... *»A... .....
8 0/ofnin«.'n.

ans cnBUun m mmnnm

Paris, 7 Octobre (2 _. soir).
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Gourant .;. 57 50
Novembre...... 58 ,
Nov. Décembre . 18 25
4 premiers...... 69 ?5

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Ceitrant «8 ..
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Nov . Décembre . 47 75
4 premiers 48 . .

Tendance.

SPIRITUEUX 90* 1 _.

Gourant 46 25
Novembre .. 45 .
Nov. Décembre. 45 ..
4 premiers 45 25

Tendance Çerme.

SUCEES Blancs n° S

Courant 37 75
Novembre ...... 37 8 J
3 de nov 38
4 premier» 38 75

Tendance calme

SUCEES Roux 88»
Dispon. de 36 . a S6 ;

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo.de... .à 105..

FARINES 12 marques
Gourant........ M 25
Novembre....... 5175
4 de Novembre . 50 80
4 premiers f 0 90

Tendance calme.

BLÉS (100 kll.)
Gourant........ _{ 91
Novembre .2 25
4 de Novembre, n 60
4 premiers 52 90

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Gourant ...,,.. té 60
Novembre . . . ,; <6 80
4 de Novembre . 17 10
4 premiers ... n 75

Tendance ferme.

Marque Goïbeil . 54
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Ballot» eon-itionnés depuis le 1« «u moi»^ 1347
Ballot» pesés depuis le 1«» du mois 1068

mmcHÉ m Là VILLITTI
du 7 Octobre 1892

Veauio. — Amenés, 918; vendus, 720; poid»
moyen, 80 : 1" qualité, 160 ; 2« qualité, 150;
8? qualité, 140. — Prix extrêmes, de 90 à 180.

Vente mauvaise

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A _YOM-v_is_. ~- 7 Octobre 1892

-Bœufs.'— Amenés, 611; vendus, 461; renvoi
P°- J,Pnx Payê» : de 120 à 152 fr. lea 100 kites,
droits d octroi non compris.

Veaux. — Amenés 856, tous vendus de 85 4
106 francs les 100 kilos, droits d'octroi non corn-
pris.
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Premier arrondissement. — Josephte Evrard
dévideuse, 74 ans, rue Imbert-Golomès, 22. f.
3 h.

Deuasième arrondissement. — Joseph Fon-
taine, journalier, 33 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. —
Jean Morice, capitaine retraité, 82 ans, rue de la
Charité, 7i,.f. 9 h. — Glaudius Boudin, 1 iour,
rue Delandine, 27, f. 1 h. ^

Troisième «rrantt,\uemenu — Marie Martin,
14 ans, rue Saint-Michel, 18, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. - Simon Tripo-
aney, tisseur, 57 ans, rue d'Isly, 6, f. 4 h. —
Martin Baudet, charbonnier, 39 ans, hôpital, f.
* n*

Cinquième arrondissement. — Veuve Gustin,
née Gonon, épicière, 69 ans, quai de l'Archevê-
ché, 28, f. 10 h. — Louise Lardet, 23 jours, rue
de la Bombarde, 10, f. 8 h.

Slœième arrondissement. — Epouse Eiol, née
Léguant, débitante, 31 ans, boulevard des Brot-
teaux, 56, f. 1 i h. — Pierre Baud, rentier, 79 ans,
rue Malesherbes, 18, f. 1 h. — Marguerite Bave-
lot, sans profession, 18 ans, avenue de Noailles,
20, f. 9 h. — Jean Seyve, 17 mois, rue Boileau,
44, f. 7 h.

A FAÇOM
Chapeaux et Capotes, Bonnets et

Coiffures, deuil, etc. Parures p1 Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 81, au fond de la
1'» cour, à gauche, au 4me.


